
Supplément
illustré LE SOLEIL Pour s’instruire 

et se récréer
Québec, dimaoche 3 juin 1956

Vous entendez 
mieux que vous 

voyez '
l’AI ENTENDU 
CE QUE VOUS 
AVEZ DIT !

I«*4 h, TV. BJI V-,,.., Mt

Jeff réussit de plus d'une manière !
[(( J) Mets

^ f'i. * 2
Un bec pour chaque

™“i’ •ry'l

beau '

e vais le réduire à

-J^?l â.
DEUXIEME SUT

-ZSWlSiri

r "

A'-ï

Vf?AVCHAMP CENTRE , |
=r—r-r"----- -•« ■ ~ TCTWf^) ,

PAIE MOT! MUA4-M f

fr* f

Xju Jv

ja' ”"j

iSSiL^i

LE CHAT DE CICERON ^ C’est le moment de fuir !

WOOF

PUCES



2 LE SOLEIL, 0 uébec, dimanche 3 juiri 1956

Peuh' Donnez 
moi ces rênes, et 

reculez vous !

Pourrez vous condui 
re ces étalons Duchés

m\m miiiDE

PETIT CASTOR
!ï7/jr%s-mmsr^

T~ N
V On part prour \

e grand tour! J
Rouge 
Petit 

Castor, 
Duchesse et 

Coyote 
Pete 

partent 
pour le re 
censément 
des bétes

On vous retrouvera là bas

Le repas sera prêt 
quand vous arriverez

r ■' \ è

On se rever Il devrait y 
avoir de bons 

veaux '

je vais dans 
le canyon 1

Petit Castor 
ramènera tou­
tes les vaches 
à gauche . . .

Pete, ra ra à la char
masse le coin retta
de droite

S
Y/. \ .«gOL

-C—. J*¥3m

Cinquante deux 
bêtes non marquées 
du Chevalier. Dodge!

Nous ferons un trou dans la clôture ... il 
pensera qu’elles se sont échappées !

Nous ferons forcer 
les vaches hors du 

clos.
cepen 

dant . . , 
dans un 
enclos 
cache.
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RICK rAOCR

Dans dix secondes 
Revers fera son dernier vol 1 
i” Un dernier mot ?

Encore cmq se
condes, Rogersr Pourquoi ne 

pas avertir les pilotes 
terriens ? Ha ha ha ha

Rien à dire à des 
chiens' Finissez en'

Votre heure a sonné ! 
Vous allez payer vos 
crimes '

Ils n’aimeront pas la 
manière dont j’ai fini leur 
sentence Rogers '

QUATRE
POUR H0UR1R ! -7—^ Mais je 

l'apprécie ! 
je vous remercie 
Mlle Bonne

Ange 5

Un pour les planètes, 
deux pour le ciel

rwr-
./.uür_

•>> e-

J
 Nous le 1

saurons fl

bientôt î I

Laissez taire ’ 
Fuyons en vitesse 
On a oublié un , 
véhicule de 
secours ' - J

Les voilà '
Rogers . . et une 
femme '

Il faut les descendre 
avant qu’ils fuient ?

Peu après 
Qui a lancé ce 
rayon de force ^

Ecoutez

•fi

Ils sont sur 
notre piste ' 
Vite, montez .

:^r â

Idiot, tu as 
enflammé ces boites

On verra plu.
tard ! Nous 
pourrions peut 
être les 
attraper !

mm

Vite avant que les 
martiens ouvrent 
la porte ! poussé le 

bouton . . . 
rien ne marche ! 
Le mécanisme est! 

bloqué î

-A *
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REVENEZ
Pourquoi dont m'avoir fui. années de ma jeunesse 7 
Que voue a!-je donc fait pour me quitter ainei.
Sans me laisser au moins, dans mon âpre riétrenee 
Vos tendres souvenirs au lieu de votre oubli ?
O (hastes souvenirs que j'implore à eenoux. 
Entrouvrez votre porte a mon âme éploree 
Car ma vie désormais sera sombre sans vous 
O rêves du passé, pauvres roses fanées
Venez donc habiter mon ardent sanctuaire
Où l'encens de mon coeur montera vers vos fronts
Holocauste sacré, hommage salutaire
Qui montera vers vous sans vous causer d affronts
Depuis longtemps déjà, après vous je soupire 
Car mon asile es? pauvre et mon autel sans fiems.- 
Comme un endroit désert que l'on semble maudire 
Mais où j'ai pu placer la geibe de mes fleurs.

San Christo

Chore neiewA et ni'-ree.

tu lendemain de la fêle de» 
Verre, comme fe demandais a une 
amie ce que tes enfante lui 
arment offert la veille, elle me ré­

pondit; "Mais 
. . ./f/JnV, mon 
naurre \ic ! 
Ile n'ont mê­
me pas fait 
mention de la 
fête, te qm est 
beaucoup plus 
commode ! *
Cette maman 
a quatre en­
fants ; deux 
grands gar­
çons de Id et 
lî ans et deux 
filles de U et 
IS ans, gui ont 

sûrement quelques dollars dans 
leur "banque”. Le premier en a 
même bien davantage, ayant tra- 
roilté pendant les dernières va- 
ranees. El pourtant, aucun na eu 
U coeur de lui acheter une boite 
de chocolats ou de lui confection­
ner une rose en papier de soie. 
ISTest-ce pas déprimant, n’est-ce 
pas récoltant, n'esf-re pas tout ce 
que cous voudrez? fl est vrai 
que l'ingratitude des entants re­
monte a bien loin dans l'histoire 
des hommes et Shakespeare, entre 
autres dramaturges, en a porté 
abondamment. Dans "Le Roi 
Lear" il écrit; “Elus aigu que la 
dent <Tun serpent est le malheur 
d’ai-oir un enfant gui ne sait pas 
dire merci." On pardonne bien des 
eheises aux enfants: la légèreté, 
la paresse, timpolitesse, lé men­
songe et même Fégoisme, parce 
que ccs defauts peuvent diminuer 
avec l'âge adulte, à force d’édu­
cation et de bons exemples, mnis 
l ingratitude est quelque chose de 
plus vilain, un vice véritable qui 
indique une certaine pourriture 
du coeur. Qui le savait mieux que 
Jésus, lorsqu'il raconta la para­
bole des Dix Lépreux? I n seul re­
broussa chemin pour aller Le re- 
mrrciir de F a voir guéri. Et qui le 
savait mieux que Loi, lorsqu'il fut 
crucifie par ceux qu’il avait aimes 
et secourus? Rien des mamans 
sont ainsi crucifiées par leurs en 
fonts, qu'elles ont portes dans 
leur sein, pour qui elles ont passé 
tant de nuits sans dormir, pour 
qui elles se sont privées de tant 
de belles robes, de tant de beaux 
voyages, de tant de petites dou­
ceurs, pour qui elles ont tant tra­
vaille. Rien sûr, il g a des mamans 
qui ont leurs défauts, qui pour­
raient être plus compréhensit'es, 
plus patientes, plus affectueuses, 
mais ta grande majorité des ma­
mans donnent rent fois plus 
qu'elles ne reçoivent et qu'elles 
ne recevront jamais. Combien y 
a-t-il de jeunes filles qui, dés 
qu'elles obtiennent leur première 
paie, se croient libérées de toute 
obligation vis-à-vis de leur mère 
et la considèrent tout simplement 
comme la “femme de maison" qui 
doit leur préparer leurs repas et 
leur repasser leurs jupons? Com­
bien y en a-t-il de garçons qui. 
sitôt leur diplôme encadré et pose 
arec fierté par leur mere sur le 
mur du salon, n’ont plus qu’une 
idee en tète: “faire la rie" pen­
dant un bout de temps, puis se 
“caser", c'est-à-dire se marier. 
Quand ont-ils dans leur poche un 
riuq dollars quits peuvent offrir 
spontanément à leur mère? 
Quand rinvitent-ils de bon coeur 
« faire un petit voyage en auto 
avec eux? On appelle ceux qui 
font cela des "garçons exception­
nels", alors que normalement. 
Ions les fils qui ont le coeur bien 
placé devraient agir ainsi. Je n'a 
tais rit n écrit au sujet de la fête 
des mères, parce que cet jours-là, 
les journaux sont remplis d arti- 
rles. d'annonces, de souhaits di­
vers. et je croyais qu'il y en avait

VILLAGE EN FOLIE — La coït- f 
dmte à tenir pour échapper à ces 
fléaux que sont les calomniateurs 
et les médisants, c est le je m en 
flchisme". maintenu cependant 
dans les bornes d'une conduite i 
chrétienne, est la meilleure metho- ; 
de II est certain qu'on ne peut ; 
plaire à tijsit le monde et que nos 
actes peuvent être louanges par le» 
uns et critiqués par les autres. Une 
conscience en paix, c'est bien la 
le plus grand trésor. Mais cela 
n'exclut pas une cenaine diplo­
matie. un certain tact social, qui 
nous permettent de (rayer avec 
nos semblables sans trop de diffi­
cultés. Car il y a des gens vertueux 
qui sont franchement détestables 
et qui tombent sur les nerfs, tan­
dis qu'il existe aussi des person­
nes ayant de gros défauts mais sa- 
'hant les fane excuser et gagner 
toutes les sympathies, en mettant 
rie “Veau dans leur vin" quand 
c est nécessaire, SI Von rencontre 
quelqu'un ayant une langue de vi- 
l>ère, il est préférable d être très 
discret et aussi de ne pas faire son 
“pire'' pour exciter son inimitié 
pas plus qu'on ne doit exciter un 
tigre si on se trouve tout à coup 
en sa presence

2. — LA VIERGE '23 août au 2i 
septembre! — Influence mercu- 
rienne. Esprit pointilleux, critique 
et analytique. Goût d'amasser, de 
collectionner. Logique et discerne­
ment. Calcul, raisonnement fer­
me, partial, droit. Defiance, ingé­
niosité, adresse, ruse. Activité, 
précision, économie, méthode. Par 
ailleurs, nature simple, prudente, 
ingénieuse, honnête, persuasive. 
Compréhension. Sang-froid. Cer­
veau parfaitement organisé pour 
seconder, mais non pour diriger. 
Fortune acquise par l'intelligence 
et les appuis. Contrariétés en 
amour. Une première union déce­
vante. Mystère ou situations anor­
males relativement aux enfants. 
Voyages fréquents, amis chan­
geants et inimitiés occultes Biens 
par mariage, association ou union. 
Harmonie avec les natifs du Ca­
pricorne et du Taureau.

L ARTISTE - Les studios bâtis 
à la Côte des Neiges appartenaient 
initialement à i« compagnie Re­
naissance-Film, qui a été dissoute. 
J'ignore qui les occupe actuelle­
ment. Ce qui est certain, cest 
qu'on ne fait de filma réguliers 
pour le cinéma actuellement, dans 
la province. Pour la production 
de films (publicitaires. Je pense) 
ii y a Studio 7. 200. St-Jacques 
ouest. Montréal. Le meilleur 
moyen de devenir artiste de télé­
vision, c'est d ailer passer un test 
aux studios de Radio-Canada, rue 
Dorchester. Montréal. La Société 
Radio-Cane dà a une équipé qui 
s'occupe d examiner les candidats 
el candidates Mais il est très im­
prudent de se présenter là sans 
préparation et si Von n'a jamais 
fait d'études en ce sens (diction, 
art dramatique) ou si l'on n'a ja­
mais obtenu quelque succès sur 
la scène. Pour les aspirants de­
meurant ailleurs qu'à Montréal, le 
moyen de réussir eet de se faire 
d'abord remarquer dans sa ville, 
car il est extrêmement difficile 
pour un jeune de l’extérieur, de 
soutenir la concurrence avec les 
jeunes de la métropole, qui sont 
sur les lieux et qui bénéficient de 
beaucoup de facilités: cours de 
toutes sortes, théâtre a tous We 
soirs, etc.

suffisamment tans que j'y ajoute 
ma modeste contribution. Sans 
doute aurait-elle change bien peu 
de chose, car te coeur de l’ingrat 
est plus dur qu'une pierre- Mais 
peut-être ce billet, qui aerice en­
tre le jour des Meres et le jour 
des Pères, y fera t-il vibrer une 
torde qui n'est pos encore assé­
cher ou racornie.

A mercredi,
L’OXCLE XK

LA BELLE ROSE A 15 ans. 
5 pl. \ pr>, poids:'DP Un peu 
grasse.

2— SCORPION (22 oct. - 22 
nov.j — Influente maléfique de 
Mais. Sens de réalités; maîtrise 
de soi; instincts puissants. Téna­
cité dans les projets bons ou mau­
vais. Volonté. Opiniâtreté. Se- 
crétivité; envie; esprit subtil, rusé, 
persuasif, caractère ardent, agres­
sif, irascible à froid; taciturne, 
vindicatif: force d'inertie: adresse 
et patience dans le travail. Apti­
tude pour la chimie, la chirurgie, 
la mécanique, le magnétisme. Pre­
mière partie de la vie peu heureu­
se; peines de coeur consécutives 
à un deuil ou une déception amou­
reuse. Longs voyages à Vetran- 
ger; deux mariages dont l'un peu 
heureux; réussite tardive, certai­
ne. Accord avec ceux qui sont nés 
sous le signe du Cancer ou des 
Poissons.

3— Je me tue à répéter que je 
ne puis plus analyser l'éo.iture. 
La tienne est très vilaine, de mê­
me que l'orthographe qui indiq le 
une 4e année environ Pourquoi 
avoir quitté l'école s: tôt ?

USELOTTE. — Uncle Sam est 
le symbole du gouvernement ou 
des citoyens américains, et ce nom 
est une sorte d'explication plaisan­
te des initiales U S Am qui veu­
lent. dire United States of Ameri­
ca. John Bull (Jean Taureau) est. 
un sobriquet qui fufcdonné au peu­
ple anglais. Ce surnom provient 
d'un pamphlet du docteur John 
Arbuthnot, médecin de la reine 
Anne, intitulé "Le procès sans 
fin", ou “Histoire de John Bull'' 
(1712J dirige contre le duc de 
Marlborough. Quant à Marianne, 
c'est le nom par lequel les réac­
tionnaires français désignent la 
République, en souvenir de la so­
ciété secrète ‘Ta Marianne" for­
mée autrefois dans le but de ren­
verser le second Empire (1854'.

LA GRANDE SOEUR DE LOUI­
SE. — Je regrette, mais Ig photo 
en question ne peut se reproduire 
avec avantage dans le journal, vu 
qu’il n'y en a qu'une petite partie 
qui n'est pas du sable ou de la ter­
re, Les photos perdant toujours de 
leur netteté une fois imprimées, 
celle-ci n offrira alors aucun in-

ROSANNE - LUC - MARIN. — 
Voici pour je* boutons: peu­
vent dépendre de bien des fac­
teurs: nourriture trop riche et 
abondante; krégnlarKé des intes­
tins, estomac défectueux, troubles 
des glande» à l'époque de la crois­
sance 'Chez les fuies et chez les 
garçons); manque d'exercice phy­
sique. Le régime: éviter pâtisserie, 
chocolat, sauces riches, mets épi­
cé* comme tête® froroagées. sau­
cisse, boudin, etc marinade*, pain. 
Boire chaque matin un grand 
verre d’eau chaude Caddihonnée 
dune cuillerée de sels de fruits 
*i possible): l'eau chaude fait un 
lavage de Vinbestin et agit com­
me nettoyant; faire suivre d’un 
>us de fruit si on le peut. Pendant 
le jour sucer des pastilles ft base 
de soufre ou de .soda ou de char, 
bon qui aident la digestion. Boire 
souvent de préférence de l'eau 
chaude ou de® jus de fruits. Pren­
dre une purgatjon une fois par se­
maine pour commencer (de pré­
férence le jour de congé ou le di­
manche). et ensuite une fois par 
deux semaine*. Mode de vie: 
Beaucoup de grand air, de sport et 
d'exercice physique; bains tous les 
Jours si possible suivis de frictions 
énergiques avec .serviette rude ou 
gant de crin qui active la circu­
lation du sang; ne pas étudier 
ou Hre tout de suite, après les re­
pas. Traitement: les boutons ac­
compagnent souvent les points 
noir* et par consequent, les traite­
ments se ressemblent : lavage du 
visage à l’eau chaude (qui a bouiüi 
de préférence) et au savon doux 
pendant 2 OU 3 minutes; rinça­
ges '3.) à l’eau tiède en tampon­
nant plutôt qu'en glissant sur la 
peau; percer délicatement les bou­
tons, ceux qui sont mûrs seule­
ment. avec une aiguille désinfectée 
à U flamme d’une allumette; pres­
ser doucement avec un kieenex 
propre; appliquer ensuite quelques 
gouttes de peroxyde 20 volumes ou 
de lotion alcoolisée; laisser ainsi 
pour la nuit. Avoir toujours les 
mains nettes et ne “jamais” tou­
cher aux boutons; ne pa* essayer 
de presser ceux qui ne sont pas 
mûrs. Si la peau est grasse, ap­
pliquer après ça. la lotion à i’ai- 
cooi sur tout le visage; si elle 
est très sèche, une mince couche 
de bon cold-cream Tou* ceux que 
ce traitement Intéresse sont priés 
de le découper, car je ne put? le 
publier souvent.

JEUNE REVEUR DE LA MA- 
TAPEDIA. — Il n'v a pas d’école 
où l'on enseigne la lutte, mais il y 
a des centres athlétiques où les 
jeunes peuvent aller séntrainer. 
pour commencer, pendant leurs 
loisirs. Pour cela, il faut que les 
jeunes aient un emploi et gagnent 
leur vie dans une des villes oil U 
v a de ces centres, comme Québec 
et Montréal. Si tu veux devenir 
lutteur, il faut donc que d'ici un an 
ou deux, tu viennes travailler en 
ville, en prenant ce que tu pour­
ras comme métier, vu que ton 
instruction ne peut te permettre 
de travailler dans un bureau. Une 
fois rendu, il te sera facile de 
fréquenter les clubs et de te mesu­
re.' à de jeunes adversaires. H 
est certain cependant qu'il y a 
plus de débouchés à Montréal qu'à 
Québec, et que la Palestre Natio­
nale, à Montréal, est un excellent 
endroit pour l'entra inemem des 
jeunes sportifs

UNE QUI ESPERE. Il m'est 
défendu de donner des adresses 
commerciales dans ce courrier. Je 
dis toujours à ceux qui ont besoin 
de semblables renseignements rie 
me fournir leur nom et leur adres­
se pour que je leur réponde per­
sonnellement . Il existe certaine­
ment des endroits où l'on fait des 
souliers sur mesures, mais il faut 
savoir aussi si c'est pour un pied 
infirme ou pour un pied no-mal, 
•s'il est trop long ou trop large, 
etc., car ies endroits ne sont pa* 
les mêmes.

téiét.

. ' L,-"

mm

WfWn
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**
Joséphine Chaplin, 7 ans, fille du grand acteur 

Charlie Chaplin, s'amuse en compagnie d?s prreons de 
Trafalgar Square, à Londres. En arrière, un des lions de 
la colonne Nelson.
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PRÉNOMS

I
EUSTACHE: Hi en de bas ni 
même de médiocre che? les 
Eustache: une intelleciualité

distinguée; un caractère fier ; 
et droit qui ne s’en tient pas 
au strict devoir, mais n’hésite ;

| pas à s’imposer les plus durs 
> sacrifices pour ie bien commun.
> EUSF.RE: Prénom qui prête 
J un peu à l’ironie, mais pour- >
| quoi? Car les Eusèbe sont de 
j braves irarçons, honnêtes, loy- \
; aux, dévoués, s’ils n’ont pas tou- j 
i jours des qualités transcendant

!tes, et s’ils ne sont pas du bois } 
dont on fait les grands horo- 
i mes. \

> ELOf. Prénom asses rare, qui j 
* donne à ceux qui le portent le \
\ çoût du travail bien fait, la fa- 
î cilité d’adaptation, rhonnéteté 
\ professionnelle de leur patron,
> saint Eloi. patron des orfèvres.
J Ce sont des qualités qui n’att»- 
» rent pas au premier contact, 
i mais qui ne sont pas à dédai-
I çn*L* i
V------------------------------- ------------ ---- ------------ ---------    >

PINO — Voici pour toi :
Usure égaie et simultanée tie 

toute ia superficie du talon et de 
la semelle : Caractère énergique et 
bien équilibré ; c’est la chaussure 
d'un homme d affaires sérieux, 
d'un employé sûr, du bon mar;. 
comme du chable dune mère 
excellente.

Usure au bord externe : Esprit 
original et fantasque, promptitude 
dans les résolutions, tendance aux 
biais inattendus qui parfois mè­
nent à la réussite par le moins 
battu mais le plus court chemin 
possible.

Usure au bord interne : Trahit 
une santé débile au physique Est 
sans doute un vigoureux penseur, 
plus soucieux du monde qui ha­
bite son cerveau que de celui qui 
l environne. Il songe en marchant 
et n'a cure que de son rêve. C'est 
1 astronome qui se laisse tomber 
dans un puits.

Un trou ovale, il a la forme d'un 
gros orteil qui l'a formé d'une 
pression instinctive et continuelle ; 
volonté inébranlable ; décision 
nette et claire assurance de par­
venir au but envisagé une fois 
pour toutes. Les intellectuels 
athlétiques ont ce pied qui mord 
le sol et s'y agrippe.

Usure de l'arriére au talon et 
de l'arriére de la semelle. Carac­
tère docile, esprit enclin à toute 
discipline qu'il l'ait acceptée d'un 
pouvoir supérieur ou se la soit lui- 
inetne imposée ; voit ia vie sim­
plement sans chercher midi à 
quatorze heures, se fie à "indul­
gence du Destin.

Usure de la pointe et du bord 
externe du talon.. C'est un rêveur 
ou un sceptique, un musard induo- 
trieux qui se débrouille dans 
l'existence tant qu'il n'y faut que 
de la fantaisie et pas beaucoup 
deffort. Il est comme on dit. ve­
nu au monde fatigué mais curieux 
tout de même. Un type de flâ­
neur et de badaud heureux.

FACE DE SON. — Doris Day, 
Joan Crawford et Hedy Lamarr 
ont des taches de rousseur et ne 
s'en portent pas plus mal, tu sais. 
Toi qui es plus jeune qu'elles, tu 
peux les supporter encore plus fa­
cilement. puisque ces petites taches 
ont un charme juvénile incontes­
table. Cet été, évite le soleil le plus 
passible et même si tu es bien 
Jeune, tu mettras sur ton visage 
une crème de fond qui protégera 
ta peau.

NIECE HEUREUSE. — Il me 
fait plaisir de rectifier ladresse 
du Père Louis-Marie Parent, fon­
dateur des Oblales Missionnaires 
de l'immaculée, qui fat mainte • 
nant 190. rue Parent, Québec, 
té! 3-9057.

LISE ET NICOLE. — Pour réus­
sir aujourd'hui dans le métier de 
comédienne, tous les experts vou.- 
diront qu'il faut plus d'instruction 
que jamais, car il y a un grand 
nombre d'aspirantes qui sont très 
bien qualifiées de ce côté en plus 
d'être bien douées pour l'art dra­
matique. H faut donc une 12e an­
née au minimum et de la culture 
personnelle générale, en plus, qu'il 
faut acquérir par la lecture volon­
taire des auteurs classiques et mo­
dernes, surtout des auteurs de piè­
ces théâtrales de toutes les épo­
ques Malheureusement, il n'y a 
pas encore de section dramatique 
au Conservatoire de Musique, ce 
qui est une grave lacune. Et c'est 
pourquoi les jeunes qui résident â 
Montréal ont plus de chances de 
suivre des cours que ceux de Qué­
bec. Tout de même, vous pouvez 
ues maintenant étudier ia diction 
et l'élocution, ce qui est très im­
portant. Si ceia vous intéresse, 
écrivez de nouveau et je vous dirai 
où vous adresser; c'est défendu 
dans ce courrier.

2 — A 14 ans, 5 pi. 4 po , poids 
118. A 14 ans. 5 pi. 8 jx>. poids: 
122. Je vous place en bonne 9e ou 
en syntaxe ou méthode classique.

3 — Les artistes qui vont étudier 
en dehors de la province le font 
ordinairement quand ils obtien­
nent des bourses pour avoir déjà 
fait preuve de leur talent sur nos 
scènes, car ces études coûtent cher 
Ce désir de devenir comédiennes 
hante 85% des fillettes, mais rien 
n'indique, qu elles ont le talent né­
cessaire pour réussir dans cette 
très difficile carrière où la con­
currence est grande. Aussi passe- 
t-il très souvent avec l'adolescen­
ce. Car sur 200 fillettes, une peut- 
être est appelée à devenir come­
dienne. et encore... Je pense que la 
proportion est encore plus infime 
Je garde vos noms pour les corres­
pondantes.

CENDRILLON. — Chère petite 
enfant, donne-moi ton nom. ton 
adresse et ton numéro de télépho­
ne et je suis persuadé que je pour- 
lai trouver une gentille et sympa- 
tiiique institutrice qui te donnera 
lie soir les cours désirés et avec 
oui tu te sentiras parfaitement 

. heureuse. Tu est. très intelligente 
et il n'y a aucune raison pour qu'au 
bout de quelques mois, tu n'aies 
pas fait d'énormes progrès; tu pos­
sèdes le sens de l'orthographe et 
ce sont tes verbes et tes participes- 
surtout qui sont défectueux, mais 
ça peut se corriger assez vite. Je 
t en prie, ne songe pas au suicide 
car tu as mangé ton pain noir le 
premier, et je t'assure que des mil­
liers de jeunes filles ayant eu une 
vie sombre comme la tienne, au dé­
but, sont maintenant contentes de 
v.vre et pleines de confiance. A 
23 ans. il n'est pas trop tard pour 
esperer tout de l'existence: amour, 
confort, enfants, bon foyer, etc, ou 
b:en indépendance et bon salaire, 
si le célibat a plus d’attraits pour 
toi. Ecris-moi de nouveau en me 
fournissant les précisions désirées

2—Pour l'anglais, il serait pi'é- 
térable aussi que tu continues de 
suivre des cours privés ie soir, car 
ça va certainement plus vite que 
les cours sur disques, même si ces 
cours sur disques sont précieux 
pour les personnes éloignées des 
écoles. Pour l’anglais comme pour 
le français, il faut persévérer, car 
on ne peut tout apprendre en un 
an.

DISCO — Une magnifique Re­
vue des Disques est publiée à 
Bruxelles ' Editions Dereume. 63 
rue du Marché. Bruxelles, Belgi­
que- et embrasse toute la produc­
tion mensuelle, car elle parait 
tous les mois. Elle est très bien 
faite et comprend tous les genres 
de musique, du grand classique au 
jazz hot Elle constitue un docu­
ment très très inntructif pour tous 
les mélomanes, et sa lecture e->c 
bien agréable.

KAROU. — Avoir le type intel­
lectuel, c'est être porté vers les 
choses de l’esprit ; aimer beau­
coup l'érude, la lecture, les confe­
rences, les arts. etc. en un mot. 
trouver son bonheur dans tout ce 
qui nourrit l'esprit. Avoir le type 
sportif c'est préférer le mouve­
ment, le grand air. l'exercice, le 
sport sous toutes ses formes, et 
dan. l'ensemble, les distractions 
et occupations où le corps a plus 
ou autant de part que l'esprit.

2. — Un baiser sur les lèvres 
n’est pas nécessairement un pé­
ché, s'il est donné rapidement et 
s'il ne va pas plus loin que les 
lèvres

3. — Le mot amour ne signifie 
pas seulement l'aroour de Dieu. Il 
signifie : le sentiment par lequel 
le coeur se porte vers ce qui lui 
plait fortement. Pour les mysti­
ques, ce peut être Dieu; pour les 
héros, ce peut être la patrie; poul­
ies poètes, ce peut être la nature 
pour un homme, c'est habituelle­
ment une femme, et vice versa . 
etc.

UNE QUI TROUVE UN PLAI­
SIR FOU A S'INSTRUIRE. — La 
physiothérapie est une branche de 
la médecine, et pour s’en occuper, 
il faut être médecin ou infirmière 
C’est un traitement de certaines 
maladies grâce a des éléments 
nauxels (et non pas à des remè- 
dcs). Par exemple, quand on em­
ploie l’eau, le soleil, les exercices 
physiques pour guénr certains 
malades, on fait de la physiothé­
rapie. Les paraplégiques, entre 
autres, (ceux qui sont paralysés 
des jambes! ont recours a la phy­
siothérapie pendant leur cure 
Termine donc tes études classiques 
sans trop te casser ia tète i ce 
sujet. Ces connaissances viendront 
à mesure que tu poursuivras ton 
cours. Occupe-toi plutôt de ton 
orthographe pour le moment. On 
n’écrit pas “chère monsieur" et 
on écrit physio” et non ' phisio''. 
Je pense qu'avec ton esprit cu­
rieux. tu feras d'excellentes étu­
des. Bonne chance 1

THERE — Avec une 8e année, 
il est difficile de trouver des em­
plois autres que manuels, même si 
ta 8e me semble excellente. Mais 
st l’aviation te tente, je pense qu'il 
y a peut-être des sections où l'on 

- besoin de bonnes couturières. Tu 
peux t'informer de cela au bureau 
de recrutement de l'Aviation, Edi­
fice Capitol, à Québec, un jour que 
tu passeras là. Si cette section 
n'existe pas, je ne te conseillerais 
pas d'enfouir ton talent de coutu­
rière pour essayer de faire autre 
chose, car dans la couture, il y a 
beaucoup à faire et tu pourrais 
même demander une bourse de 
l'Aide à la Jeunesse. 88. Grande- 
Allée, Québec, pour aller étudier 
la couture à l'Ecole des Arts et 
Métiers féminins, à Montréal. Les 
graduées de ces écoles trouvent 
très facilement à se placer dans la 
métropole et elles sont bien payées. 
Dans la vie, 1! faut tirer parti de 
ses talents particuliers; de cette 
façon, on va plus loin que si on 
essaie de faire des choses .. pour 
lesquelles on est peu préparé ou 
pour lesquelles on a moins d'aptitu­
des naturelles. Bien sûr, tu pourrais 
faire un cours commercial tout en 
étant dans le corps d'aviation, et 
apprendre l'anglais, mais je pen- 
s- sincèrement que tu devrais te 
diriger vers la haute couture,

2—H y a trois fautes seulement 
dans ta lettre: je voudrais être 
renseigné ul faut écrire: rensei­
gnée); ibs lil faut écrire: 1b. même 

• u pluriel?; combien j'ai de faute 
ill faut écrire; fautes-, L'écriture 
r est pas vilaine; écris un peu 
moins tassé, et pour les mots et 
pour les lignes.

MONTC — Un jeune étudiant du 
cours classique aimerait beaucoup 
te connaître. Je te répondais dans 
le courrier du 15 avril. Donne-moi 
ton nom et ton adresse et je vous 
mettrai en communication

MARCELLE BONAVTTA. 2. rue 
d’Austerlitz, Marseille. B.DR., 
France, brune, yeux noisette, étu­
diante, 16 ans, désire correspon­
dants ÎS à 18. aimant sport, mu­
sique moderne, danse, ciné.
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Ces trois garçons auront sûrement une histoire de 
pèche peu banale à raconter celle de cette baleine de 25 
pieas qui les éclaboussa de sa queue alors qu'ils jouaient 
sur la plage de San Francisco Comme elle était blessée, 
il fallut l'abattre. (Int. Newsl

A PROPOS 
D'OISEAUX

I
J'en ai vu dans tous les jardins 
Fleurant bon les lointains

i. arômes.
Légers sur leur aérodrome: 
Plate-bande ou vieux banc

i dépeint.

i Ils savaient et chantaient
Id'insUnct

; Les chants doucement exotiques 
j Qu'ils entendront sur l’Atlas > 

[tique 1
j Aux migrations en août pro- ;

(chain î
S 11

j
i

Ils évoquaient déjà les mers 
Et les vagues et les vents

1 calmes ’
Qui bercent tes nids sous les ( 

( palmes j
Là où U n'y a pas d'hivers. i

C'était l’été. C’était le temps 
De tout régler en babillages;
La soif, l'amour et les voyages. 
Puisqu'on vivait de l'air du 

[temps

Tes cheveux flottaient sans

;

[ruban j

!
A voir l'oiseau quitter la piste. : 
Nous pensions comme il sera 

[triste
i De rester ici sur le banc.

Claude
b——————————— ——  —   

COLONIE.—Si tes parents sont 
si pauvres que vous n'avez ni l'é­
lectricité, ni l’eau, tu devrais faire 
agir le curé du village oit vous al­
lez parfois à la messe, afin qu'il 
le place comme servante dans in 
hôpital de la région. Tu serais trèa 
bien, tu serais bien surveillée et. 
tu gagnerais ta vie en jouissant 
un peu du confort moderne. Ac­
tuellement, tu mènes une vie bien 
pénible et il y aurait moyen de 
faire autrement. Pourquoi ne pas 
en parler à ta mère, puisque ton 
père a si mauvais caractère, afin 
qu elle demande au curé d’interve­
nir ? Il y a bien des filles qui vi - 
vent plus confortablement que toi 
et qui aiment à s'engager dans un 
hôpital pour faire le ménage ou 
aider à la cuisine. Sois énergique 
et fais tout ton possible pour sor­
tir de cette pénible condition, où 
aucun plaisir, même lé plus petit, 
ne |)eut t'être donné.

TINE. — Delly était une femme 
et s'appelait. Marie Petitjean de la 
Ros.ère. Elle écrivait en collabo­
ration avec son frère Frédéric et 
elle est morte au cours de Tête
1947. dans la soixantaine A IS 
ans. lorsqu'on aime la lecture. U 
est tout à fait normal de lire des 
romans pendant ses loisirs, à con­
dition de ne pas négliger ses étu­
des. Ceux de Delly sont inoffeu- 
sifs. ainsi que deux des auteurs 
suivants, un peu démodés, qui ont 
écrit jjour les jeunes Mlles, mada­
me Craven, Zenaïde Fleuriot. 
Monlaur, Roger Dombre, Max du 
Campfranc et bien d’autres que 
j'ai déjà nommés.

AIL-A-Vn

CONTRE LES VERS
m L'ail _____ _

_y. \Jr r«rimtug« eificoc* ôtait 
” JuL 'usqutCi diffiert* 6 od- 

rmrntrw Mats foàW 
qM l'ail vous est pré­
senté «tcw* forme d« 
iuppositoim parfoita- 
ment dosén poa» 4ébor- 
rajser des «•> 1
town. Pas de nauveç». 
ru vamissements «fret 

i nuisible au confre-mdicctioo cher les «*- 
laatv Mimas suppositoires pour adafhrt 

' et entonfa traitement complet d* 3
i)»iin $1.25 Oemondex le* tupposttarai
ÀiL-À-VER aux pharmacies ou ou
LABORATOIRE MARCHAND Ear*
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Pourquoi le droif- de vouloir être heureuses 

seraif-il refuse aux Madeleines repentantes ?
O. — Mon cas n'est pas unique, je le sais, mon désespoir aussi. 

Mais parce que je sais combien tous console», les malheureuses, je 
tou» apporte à mon tour ma triste histoire. Te n'ai plus que vous 
pour m'encourager. Ne retarde* pas trop à me. répondre. Voilà, 
je souffre de la taule qui, il y a deux ans, m‘a conduite a la Crèche. 
Ah. quel triste mot que celui-là. Je ne l'écris pas sans avoir le coeur 
serré en songeant aux mois affreux que j'ai passés pour expier ma 
bêtise d'un soir. J'ai même songé quelquefois à m’enlever la vie, 
mais comme j’avais, malgré tout, été élevée par des bons parents, 
« est à cause d’eux et par pitié pour ce qui aurait été leur déshon­
neur et leur desespoir, que j'ai tenu le coup.

J'ai à peine vingt ans et suis asse* jolie, et c'est peut-être cela 
qui m'a précipitée sur la route de l’abîme. J'étais étudiante, j'avais 
de nombreux camarades, séduisants et enjôleurs. 1,’un d’eux me 
promettait le mariage pour dans quelques mois Un soir, après une 
danse, je lui cédai et ce fut la catastrophe. Aî-je besoin de vous 
dire qu'il s’est défilé après ses odieux mensonges. D'ailleurs, je me 
mis tellement à le détester que je n'ai jamais cherché à le revoir. 
J'ai dû d'ailleurs quitter ma ville pendant plus d’un an, et lorsque 
je suis revenue, il était lui-même installé ailleurs. Je réalise que 
ee garçon n'était qu'un lâche et un menteur et je ne lui pardonne 
Pas Oc m'avoir Uéshonorée.

Aujourd'hui, nn garçon sage et distingué que j’ai rencontré 
quelques fois veut me fréquenter sérieusement en vue du mariage. 
Je ne sois pas sûre de l'aimer et II ne connaît rien de mon passé 
que bien peu de gens ont appris. Sans doute, je serais heureuse 
de l’aimer si je savais qu’il me pardonnerait. Que me conseille*- 
vous. Pascale? Ne jamais me marier pour expier ma faute ou ac­
cepter ce garçon qui est digne de bien mieux que moi? PAUVRE 
MADELEINE.

R. — Cet encouragement que vous attendez, je vous l’apporte, 
car si un coeur de femme vous le refuse, de qui pourrez-vous l'es­
pérer ? Oh. je sais bien que parmi les problèmes que l’on me sou­
met à iongrueur de semaine, il n'en est pas de plus délicat à tran­
cher, de plus discutable aussi que le vôtre. Et si je vous absous 
trop généreusement de votre ancienne erreur, il ne fait aucun dou­
te que l'on m’accusera de me 'faire votre complice, ou encore de 
vouloir, pour les vierges folies, les récompenses et ies consolations 
que les vierges sages ont le droit d'ambitionner. Mais je manque 
de cruauté pour vous condamner sans appel et vous contester le 
droit de refaire votre vie

Mais d'abord, il ne faudra plus jamais avoir envie d'en finir 
avec la vie. Ce geste de lâcheté ne corrige jamais rien, bien au con- 
traire, puisqu'il ne fait toujours que consacrer la culpabilité et le 
manque rie principe de ceux qui ont fauté. Et pour être à jamais 
immunisée contre les atteintes du désespoir, dites-vous que la ré­
habilitation d'une Jeune fille-mère est toujours possible, quelles que 
«oient les circonstances ou les raisons qui ont entouré son erreur. 
Dans votre cas. l’humiliation que vous avez connue, les souffrances 
physiques et morales qui ont été votre lot pendant une année au 
moins, le courage que vous avez eu de tout payer de vos économies 
et de votre travail, les frais de votre malheureuse aventure, enfin 
les larmes versées pendant cette douloureuse période et la tristesse 
oui vous envahit encore plus souvent qu'à son tour, constituent, U 
me semble, une suffisante rançon de votre faiblesse d'un soir.

Je conviens que l'on ne peut absoudre inconsidérément toutes 
les femmes qui tombent, en invoquant pour cela que c'est le petit 
nombre des hommes qui se gardent chastes jusqu'au mariage. Les 
fautes des uns n'excusent pas celles des autres et i! est admis de­
puis toujours que la déchéance féminine est toujours plus biâmee 
— et plus lourde de conséquences aussi — que celle de leurs com­
parses. Mais quand une jeune fille a péché beaucoup plus par 
ignorance que par vice, et quelle rachète ensuite cette erreur de 
départ par une conduite au-dessus de tout soupçon et de tout re­
proche, elle a droit au pardon des hommes, tout autant que la Ma­
deleine de l'Evangile qui a mérite ouvertement celui du Christ.

Il reste â savoir si vous pouvez espérer ce pardon du garçon 
qui songe à vous comme reine de son foyer futur. Tous les hom­
mes même les plus vulnérables dans le domaine de la pureté, n'ont 
pas toujours la générosité facile, et très souvent la magna­
nimité dont ils témoignent sous l'impulsion de leur amour du mo­
ment. se dissipe comme un bulle de savon dès les premiers accrocha­
ges de la vie commune. Votre prétendant vous rimera-t-ii autant si 
vous alliez lui avouer votre lourd seciet ? Et si vous recourez à l'é­
chappatoire du silence, êtes-vous bien sûre qu'il n'apprendra jamais 
votre ancienne' faiblesse ? C’est évidemment là le point crucial des 
problèmes comme le vôtre. A vouer ou ne rien dire ? Même les re­
ligieux à lesprit large et souple hésitent à suggérer une seule li­
gne à suivre dans ces histoires toujours délicates et chargées de 
tisques.

Je ne puis donc que vous conseiller de bien réfléchir avant de 
repondre au sentiment que vous offre votre candidat actuel. Per­
sonnellement, je ne vous incite pas à l'aveu, surtout si vous êtes 
sûre que votre lourd secret demeurera toujours bien enterré. Au­
trement. U vaudra mieux, je crois, vous résigner à marcher seule 
dans la vie. même si ceia vous parait une bien grosse rançon pour 
votre défaillance d'un soir. Il est une foule de jeunes filles qui 
pavent ainsi d" bonh-ur de toute leur existence un écart d'un ins­
tant et qui puisent dans leurs anciens regrets la force de lutter 
désormais, contre les embûches de la route. Vous pouvez être de 
celles-là.

Mau je vous répète que vous avez le droit de songer au maria­
ge. surtout si votre pénible histoire n a pas eu de témoins ni d échos 
autour de vous, et surtout si vous apportez à l'homme qui vous offre 
son nom la tendresse, la fidélité et le dévouement qui l'empêche­
ront toujours de regretter de vous avoir choisie. Il est des aveux 
oui sont souvent désastreux. Le silence, lui, ne fait jamais de mal 
à personne. Pascale Prance

MME LINE RENE. 334 rue 
Undsay. DrumœondviUe. impoten- 
e depuis quelques années, serait 
•«connaissante aux personnes qui 
pourraient lui envoyer des timbres 
i fin d'augmenter la collection 
iont elle soccupe pour se dis- 
iraire.

COURRIER
Pour aller aux noces

Vous serez cf un extrême chic avec la robe de 
shantung couleur miel, le paillasson et les 
beaux gants de même teinte et la petite cape 
de fourrure, s» le matin est frais, comme -cela 
arrive encore parfois, même en juin et 
juillet.
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QU1I AIME ROGER. — Vous 
avez deviné juste en imaginant 
que je vous dirais de cesser de 
vous en faire au sujet de ce gar­
çon buveur qui ne vous a jnmais 
donné la moindre raison de croire 
qu i! était épris de vous. Tous les 
petits manèges auxquels il s’est 
livré jusqu'ici n'ont rien à voir 
avec le sentiment vrai quand il 
existe, et vous feriez bien mieux 
de vous désintéresser complète­
ment de lui. Vous auriez tort 
d'ailleurs de croire que vous aimez 
vraiment ce jeune homme parce 
que vous avez éprouvé un petit 
pincement de jalousie quand vous 
l'avez rencontré avec une autre 
jeune fille. Pour avoir le droit 
de vous dire emballée de lui, il 
faudrait que vous ayez quelques 
raisons de l'admirer et à mon avis, 
ces raisons sont bien minces jus­
qu'ici. Vous n'avez que vingt ans. 
Vivez donc le coeur libre votre 
belle jeunesse, en attendant qu'un 
prince charmant, digne de vous 
celui-là, apparaisse sur votre che­
min.

Y. P — Je regrette, mais je ne 
fais pas de graphologie dans ces 
eolonne-s. De même, nous ne pu­
blions plus depuis quelques mois 
des demandes de correspondants. 
Voici cependant le caractère des 
personnes aimant le jaune: elles 
sont généralement ambitieuses et 
jalouses, d'humeur plutôt chan­
geante et plutôt dépensières. Par 
contré, elles sont capables d’élans 
de bonté et de générosité à l'occa­
sion. Elles ont aussi de l’initiative 
et réussissent presque toujours ce 
qu'elles entreprennent. Ce sont des 
optimistes nées.

JULIENNE — J’espère que 
vous verrez ces lignes car je n al 
pas le temps dé répondre person­
nellement. Le soulier de chevreau 
blanc conviendra, en effet, avec 
votre robe blanche de mariée, mais 
à la condition qu’il soit très déli­
cat, genre sandale. Vous avez 
raison, par ailleurs, de vouloir 
porter votre costume sans fourru­
re. Et ayez des accessoires noirs, 
sac et souliers en cuir verni, ou 
en veau souple, et chapeau de ve­
lours noir ou feutre. Avec votre 
robe du soir, portez un rang de 
perles ou de pierres du Rhin et 
un bracelet assorti Et vous pour­
rez reprendre votre sandale du 
matin si vous n'avez pas un sou­
lier du soir proprement dit. Au 
début d'août, les chaussures >'an­
ches sont encore tout à fait dans 
la note.

2. — Le bleu marine conviendra 
pour votre fiancé, mais dans un 
tissu à rayures ou moucheté d'un 
peu de couleurs très discrètes. Il 
est exact qu'on voit de moins en 
moins de marine uni. Pour le 
voyage, cependant, il serait plus 
dans la note avec un complet 
sport, en tweed, worsted ou gabar­
dine.

UNE QUEBECOISE — Vous 
avez bien fait d'avoir remis à sa 
place ce garçon libertin qui n’au­
rait eu ri n de plus pressé que-de 
voue plaquer là si vous aviez eu 
la naïveté et la faiblesse de vous 
rendre à ses exigences. Tous les 
garçons heureusement ne sont pas 
de ce calibre-là. Toutefois, sans 
vous déconseiller la danse qui est 
une belle distraction, je ne crois 
pas que c'est en allant danser tous 
les samedis soirs dans les clubs et 
cabarets, que vous découvrirez votre 
idéal. Non pas qu'il ne soit pas 
logique de sortir de temps à autre, 
mais encore une fois, je ne pense 
pas que les épouseurs éventuels se 
dénichent dans les salles de danse. 
Continuez par ailleurs de demeu­
rer sage et de vouloir que les jeu­
nes gens vous respectent. Même si 
vous ne voyez plus revenir ceux 
auxquels vous refusez des conces­
sions, ne les regrettez pas un ins­
tant. Ces garçons ne valent pas 
cher et vous ne gagneriez pas 
grand-chose si vous aviez la fai­
blesse de tomber dans leurs bras, ' 
ne fut-ce qu'une fois.

FLORENCE. — Malheureuse­
ment, le lecteur que vous seriez 
soucieuse de rejoindre ne vous 
conviendrait nullement du point 
de vue instruction, en tous cas, 
car il écrit au son. Je ne juge donc 
pas nécessaire de lui faire parvenir 
votre mot. Je le conserverai ce­
pendant avec votre requête au cas 
où il me viendrait un célibataire 
dans la trentaine, de bonne statu­
re et d'instruction moyenne tout 
au moins.

VINGT ET UN PRINTEMPS — 
Vous vouliez votre réponse un sa­
medi. c'est pourquoi elle ne vous 
arrive qu aujourd'hui. Vous n'avez 
pas. il me semble bien, à faire des 
frais pour ce garçon, car norma­
lement. s'il est intéressé à vous 
comme vous avez envie de le pen­
ser. c'est à lui a prendre l'initia­
tive de vous faire une invitation. 
De toute façon, ne donnez pas 
suite à l'idée de l’inviter à vous 
accompagner à des noces Votre 
geste ne serait nullement justifié: 
au contraire, ce geste serait osé 
et inopportun dans les circons­
tances.

Les idées pratiques

Cyprien Boudreault. orphelin et 
hospitalisé depuis trois ans Sana- 
ter-um du Lac Edouard, cté Port- 
neuf. aimerait connaître la joie 
de recevoir quelques douceurs, ci­
garettes, etc. et remercie à l’avan­
ce ies personnes généreuses qui 
répondront à sa requête.
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Les torchons et les vadrouilles 
peuvent parfois causer des incen­
dies à cause du danger de com­
bustion spontanée. C"est pourquoi 
il est conseillé de les laver dans 
l'eau chaude et savonneuse sans 
tarder après les avoir utilises.

KffN

Pressez les divers morceaux de 
votre patron de papier avant de 
l’utiliser pour le tissu à tailler. 
Cela permettra de le “travailler'’ 
beaucoup plus facilement comme 
aussi d’obtenir des mesures plus 
précises dans le tissu.

Lorsque vous lavez un vêtement 
en velours corduroy, ayez toujours 
soin de retourner le vêtement à 
l’envers avant le lavage, de façon 
à empêcher des dépôts de mousse 
de se former sur la surface du tis-
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Et son menu fort simple, mais frugal quand même, est de ceux qu'elle 
peut preparer rapidement : un punch aux jus de fruits obtenu d*un 
meiange de jus de pamplemousse, de jus d'orange et de jus d'ananas 
auquel elle ajoute un peu de soda water. Et naturellement des fours 
secs assortis ainsi que des carrés aux dattes ou aux citrons.

YVONNE. — Si le seul crime 
que vous avez à reprocher à votre 
pç:e modèle est de faire un bruit 
disgracieux en mangeant, c’est sû­
rement plus désagréable que grave. 
Je comprends que c’est ià un ac­
croc à la bonne éducation et que 
sans doute si votre mère lui en 
avait déjà fait la remarque, en 
douceur, il s'en serait corrigé. Mais 
ce n’est pas à vous, je crois, d’in­
tervenir. D'ailleurs, ce n’est vrai­
semblablement pas votre intention 
puisque vous comptez un peu sur 
la vertu de ma prose pour attirer 
l’attention de votre paternel au 
sujet de ce défaut. Hélas, il n’y 
a pas que les gens qui vieillissent 
qui, au chapitre des bonnes ma­
nières à taule ou ailleurs, pechent 
lamentablement. Et à ce sujet, je 
veux espérer que vous avez lu ma 
chronique de la semaine dernière, 
je crois, et qui m’a été suggérée 
par une jeune- fille charmante et 
distinguée que la mauvaise éduca­
tion de ses contemporains scanda­
lise et . . . désespère.

La Graphologie
Si vous voulez connaître les 

secrets que révèle votre ecritu 
re. envoyer a Dona Sol. le “So­
leil” Québec, deux ou trois 
feuilles de votre propre esmpo- 
sition écrites à la main, et a 
l'encre, sur papier non raye 
signées d'un pseudonyme et ac­
compagnées d'un bon de poste 
de 50 cents. Votre réponse pa­
raîtra alors dans la page so­
ciale du “Soleil” le jeudi.

Si vous desirez une etude per­
sonnelle. remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Dona 
Sol, “Le Soleil”. Québec, ayant 
soin d'y joindre votre nom, vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d an dollar.

UNE PETITE CANADIENNE — 
Je préférerais pour vous le beau 
tailleur d'automne au manteau de 
velours noir pour partir en voyage 
en septembre. H fera plus sobre 
et plus “voyage”, et vous sera na­
turellement plus pratique dans la 
suite aussi. Mais si vous aimez 
mieux vous en tenir à votre pre­
mière idée, libre à vous d y donner 
suite, car il n’y a rien de disgra­
cieux dans le méiange du vert et 
du noir. Pour votre mère, n'im­
porte quelle élégante robe d'au­
tomne, dans la gamme des bruns, 
avec feutre assorti et fourrure, sera 
dans la note. Du bleu Dior aussi 
avec feutre de même teinte et des 
accessoires noirs serait chic. Pour 
voue séjour au bord de la mer, 
emportez des vêtements spor. 
j-pes et gilets, slacfcs aussi si vous 
en portez, et une couple de robes 
plus habillées pour sortir et diner 
le soir. Votre futur lui, emportera 
naturellement en plus de son com­
plet de voyage, un complet et des 
chemises sport. Pour le matin du 
mariage, il devra avoir un cha­
peau. même si vous n'aimez pas ça, 
car ce n'est guère convenable d’al­
ler se marier tète nue. Enfin, vous 
remerciez tout simplement les per­
sonnes qui vo s offriront des fé­
licitations et des voeux, et vous 
prendrez un verre de limonade ou 
de jus de fruits en guise de santé, 
puisque ni vous ni votre futur ne 
buvez de boisson

QUI VEUT SAVOIR— Il existe, 
en effet, un bureau de Placement 
ou plutôt une section du Bureau 
de Placement provincial qui s'oc­
cupe du sort des handicapés phy­
siquement. Pour avoir des rensei­
gnements sur ie fonctionnement 
de ce bureau, écrivez tout simple­
ment à Bureau de Placement Pro­
vincial. 51 rue St-Joseph ouest, à 
Quebec.

FIANCEE DE PAQUES. — Les 
clauses de la loi de l'assura nce- 
chômage sont trop nombreuses et 
trop subtiles aussi pour que je 
puisse vous les détailler ici. Dans 
votre cas, je puis vous dire tou­
tefois que si vous quittez votre 
travail tout simplement pour vous 
marier, vous n'aurez pas le droit 
dans la suite aux prestations. Mais 
si vous quittez votre einpioi, non 
pas volontairement, mais parce 
que votre patron a parmi ses ré­
glements' celui de ne pas garder 
a son service des femmes mariées, 
vous serez éligible, me dit-on, aux 
prestations de iassurance-chôma­
ge, Mais pour plus de précisions 
dans ce domaine, soumettez donc 
tout simplement votre cas au gé­
rant de la Commission d'Assuran- 
ce Chômage, 21 rue Caron, à Qué­
bec. Les officiers de ce bureau 
sont placés beaucoup mieux que 
moi pour vous expliquer les roua­
ges et le fonctionnement de la 
loi.

GRANDE SOEUR — Je ne 
pense pas que vous seriez sage de 
continuer à recevoir ce garçon 
malade et sans travail qui ne 
pourra vraisemblablement jamais 
vous épouser et auprès de qui vous 
ne ferez que gaspiller les plus bel­
les années de votre jeunesse, sans 
être guere plus avancée. Je com­
prends que ie sentiment de ten­
dresse que ce garçon vous inspire 
est profond et sincère, mais on n'a 
pas le droit, au seul nom de la pi­
tié, de sacrifier son avenir. Ce 
jeune homme est-d'ailleurs logi­
que quand il vous offre de repren- 
der votre liberté afin que vois 
puissiez fonder un jour le foyer 
dont vous rêvez. Car même s'il fi­
nissait par retrouver assez de san­
té pour pouvoir gagner un peu 
d’argent, ça lui prendra sans dou­
te encore des années avant d’être 
matériellement en mesure de se 
marier. Et par ailleurs, vous con­
naîtrez toujours l'angoisse et l'ap­
préhension de le voir tomber ma­
lade, ce qui n'aide ni la stabilité 
d’un foyer ni le bonheur d'un cou­
ple. C'est pourquoi je vous con­
seille de rompre dès maintenant, 
avant qu'il s'attache davantage à 
vous et que, de votre coté, le cou­
rage vous fasse défaut pour poser 
ce geste. A moins que cela vous 
soit egal de vous sacrifier éternel­
lement. Mais cela, c'est vous qui ie 
savez et beaucoup mieux que moi.

MADAME C. C. — Je vous dé­
cevrai sans doute, madame, mais 
c'est vous qui me paraissez trop 
dépensière dans le cas que vous 
me soumettez. Avec le montant 
hebdomadaire de cinquante dol­
lars que vous donne votre ma­
ri, vous devriez pouvoir boucler 
mieux que vous le faites. Il me 
parait que c'est sur ’.’item alimen­
tation qu'il faudrait réduire un 
peu vos dépenses, car vous devriez 
pouvoir vous nourrir, vous, votre 
mari et votre fillette avec une 
vingtaine de dollars par semaine, 
et sans, vous priver. De même, je 
crois que si vous gâtiez moins 
votre bambine et lui achetiez 
moins de jouets coûteux, comme 
si elle était enfant de millionnai­
re, vous boucleriez mieux, et vo­
tre mari serait moins justifié de 
vous faire des reproches.

UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR. 
— Oui. vous faites sûrement mieux 
d'arrêter de sortir et de courir les 
garçons si vous ne vouiez pas de­
venir une petite fruineuse avant 
très longtemps. Je m'étonne que 
vos parents ne vous mettent pas 
la bride sur le cou, car même 
si vous restez à la maison 
pour aider votre mère malade, ce 
qui est bien dommage pour vos 
études, ceia ne vous donne pas ie 
droit à douze ans, d’avoir l'esprit 
préoccupé des garçons seulement. 
Vous seriez mieux inspirée d’es­
sayer de vous instruire et de vous 
cultiver par vous-même en vous 
penchant sur vos livres de classe 
et en lisant aussi des volumes ins­
tructifs. Avant dix-sept ans, ça 
ne presse pas vraiment pour sortir 
avec les garçons et en recevoir à 
la maison.

AMOUR BRISE. — Si vous n'a- 
vez pas exagéré dans la longue 
lettre de douze pages que vous 
m'avez adressée pour me raconter 
le martyre de votre vie d’épouse, 
je me demande pourquoi vous 
avez continué à donner des en­
fants à un mari qui vous bat et 
votfs trompe depuis douze ans. 
Franchement, je suis certaine que 
si vous aviez parlé de la chose à 
votre curé, quand votre compa­
gnon a commencé sa vie de liber­
tin, et alors que vous n’aviez que 
trois ou quatre petits, vous n'au­
riez pas connu le triste calvaire 
que votre lettre relate et que j'ai 
peine- à croire aussi épouvantable. 
Il y a des lois d’ailleurs pour les 
mails qui h appent leur épouse et 
ces brutes-ià vont tout simple­
ment apprendre derrière les bar­
reaux à s'humaniser un peu. De 
même, il y a des sanctions pour 
ies tristes individus qui trompent 
leur femme sous ie toit conjugal 
et c'est de tout cela que vous de­
vriez vous prévaloir pour obtenu' 
devant les tribunaux un adoucisse­
ment de votre sort actuel. Même 
si vous avez une douzaine d'en­
fants, il ne fait aucun doute que 
vous pourriez obtenir d’en placer 
quelques-uns afin de pouvoir vous 
débrouiller mieux dans la suite. 
Et je vous le répète, ne tolérez pas 
une fois de plus que votre mari 
lève la main sur vous; allez voir 
un juge, et si vous n'en avez pas 
dans votre localité, écrivez au Pa­
lais de Justice d'une des villes en­
vironnantes. Une fois qu’il réa­
lisera que vous êtes moins escla­
ve, votre compagnon songera peut- 
être à s'amender un peu. Et une 
bonne frousse lui serait peut-être 
salutaire; on ne sait jamais.

MADO. — Puisque vous n’aimez 
plus assez ce jeune homme pour 
vouloir' donner suite à vos projets 
de mariage, vous faites infiniment 
mieux de rompre vos fiançailles, 
plutôt que de vous lier pour la vie 
dans ces conditions. Si rien que 
pour échapper a la critique de 
l’opinion publique, vous commet­
tiez la folie de vous marier sans 
amour, vous ne tarderiez pas à re­
gretter amèrement votre erreur. 
C est sans doute parce que vos 
fréquentations ont duré trop long­
temps que vous vous êtes lassée 
de votre soupirant et que vous lui 
découvrez maintenant des dé­
fauts qui vous déçoivent. Je vous 
ie répète, ia sagesse pour vous est 
de rompre avant qu'il soit irré­
médiablement trop tard pour po­
ser ce geste. Il n'y a pas de honte 
à rompre ses fiançailles quand 
cette rupture nous est imposée 
par la loyauté; il est beaucoup 
plus honteux de Se marier quand 
on a cessé d’aimer ou que déjà 
on aime ailleurs.

A VOTRE SERVICE 
~ MADAME

Sous cette ruonque, 
nos lectrices trouveront 
des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• FOOKKCBES OE qiiALITE

J.-O. Aadeau & Fils. Enr.
nie cêu d'Atrahera «*!.: Ï-6IJ#

Edgar Dec he ne Liée
8«*4 est. St-Jvseptt
Nonveaatrs rn fourrures.
Gros et détail.

• MUSIQUE EN FEUILLES, DISQUES
rouleau do plaoo» •utomatique»
St-Cyr & Frère»
TM Est. rue Saint-Jooeph. U4.; S-Ut»

• SALON 0 ELECTROLYSE
POILS SUPERFLUS
Mme Jeanne Savard

Est, 5t-Joseph, le étage, lii.: t-M4£

LE COURRIER
Le courrier étant un service 

gratuit que le “Soleil” offre ‘par 
écrit” à ses lecteurs et lectrice*, 
•eux-cl sont priés de prendre 
note qu’il est contraire aux rè­
glements d’appeler la directri­
ce au téléphoné. Il est donc 
tout à fait inutile de vouloir 
relancer Pascale ."rance » son 
bureau, ou cher elle, en fin de 
semaine et a l'heure des repas, 
les réponses aux demande» qui 
lui sont adressées paraissant 
chaque jour dans le courrier 
quotidien et chaque samedi 
dans les deux pages du sur alé- 
ment réservées a cette fin. lec­
teurs et lectrices voudront bien 
tenir compte de cet avis.

La Direction

KAY JOHN. — Tl n'y a pas 
grand'ch ose à faire pour empêcher 
l'action du soleil, de l’air ou du 
temps sur des meubles pâles, et 
tout ce que vous pouvez pour pro­
téger les vôtres est de les enduire 
d’une couche de bonne cire qui les 
rendra naturellement plus imper­
méables à la poussière et au reste.

2. — J'ai publié d’innombrables 
lois les deux listes de trousseaux 
pour future mariée. Les voici une 
fois encore puisque vous me les 
demandez si aimablement : Linge­
rie personnelle : six chemises de 
nuit ou pyjamas, six combinai­
sons, un déshabillé, une robe de 
chambre un peu luxueuse, une 
autre plus simple, une douzaine 
de bas, autant de mouchoirs, trois 
paires de gants, deux ou trois ro­
bes d’après-midi, robes du soir si 
vous prévoyez en avoir besoin, 
trois paires de souliers, deux pai­
res de pantoufles, un tailleur, et 
vos toilettes de noces. Il va sans 
dire que cette liste peut à volonté, 
.être réduite ou augmentée. Trous­
seau de maison pour une jeune 
femme de condition moyenne : 
Pour chaque lit : Trois paires de 
draps, deir paires de couvertures 
de laine; 2 couvre-pieds; trois 
paires de taies d’oreiliers: une 
couverture pour le matelas. Trois 
douzaines de serviettes de toiletté; 
deux douzaines de grandes ser­
viettes de bain en tissu éponge; 
trois nattes de bain; une douzaine 
de débarbouillettes; un dessus 
pour chaque table de toilette; plu­
sieurs petits tapis de table; une 
nappe de douze couverts avec une 
douzaine de grandes serviettes as­
sorties; deux nappes de grandeur 
moyenne: deux douzaines de ser­
viettes de grandeur moyenne; six 
petites nappes à dejeuner avec 
serviettes assorties; une ou deux 
jolies parures de table pour les 
réceptions; deux douzaines de tor­
chons pour la cuisine; des épous­
settes, des poignées et autres pe­
tits articles de fantaisie. Si l’on 
est riche, on peut multiplier 1* 
liste â l’infini.

COHHÀ/r

Au cours de la dentition, voir* 
bébé souffre assez souvent des 
malaises de la constipation. 
Essayez les Poudres Steedman's, 
dont les mamans se servent 
depuis plus de 100 ans. Elles 
constituent un laxatif bénin 
mais efficace.
it JÆ* POUDRES

• PATRONS
Le Soleil et 
L'E vénement-Journal

‘Du £•‘ÙüiïsU»* À
U po*ut( oar Ut deux EE tvmboliamn
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MOTS POUR RIRE Choses étranges par R. J. Scoff

!l y a tri*!»
lcm*U*mp« 

qu’on fait d*? 
t- Uonbon^ 

avec la 
ra<‘ine d'une 

herbe appelée 
guimauve 

len anglais, 
marsh 

malhm ).

I unis, 
prénom 

masculin
Louis,

am-ienne
monnaie
française

I/ouie,
la

faculté
d'entendre

I.h laine pousse 
plus vite sur le 
dos des mou­
tons. en été 
qu>n hiver.

38£2S

Ivan IVr. surnomniké 
le Terrible, tsar de 

[ Russie, tortura et fit périr des 
milliers de prisonniers, mais à ses 
derniers moments, il revêtit l'habit 
des ermites et mourut dans la 
peau d’un moine . .

DEVINETTES

—Il e'j' Donnait en peinture ve­
in mari?

—Oh! oui, quand ii achète un 
tafcieriu. il voit tout de suite a qui 
d fourra ie vendre.

fs propos de la peine de mari:
EOe ne sera vraiment eîfica-

oe, disait Caiino. que s! J'on se 
decide à l'appliques avant le cri­
me,

Marius et Olive sont concur­
rents Tous deux ont inventé une 
kition pour faire repousser les che­
veux Chacun, évidemment, veu!

e

prouver à l'autie que la sienne est 
meilleure.

— La mienne, dit Olive, un jour, 
je me trompe, je m en passe sur la 
figure. Le lendemain, j'avais une 
barbe de cinq centimètres.

Penh! répond Marius, ça ce 
n est nen. Moi, un soir, j'ai cassé 
un fiacon de la mienne sur le pas 
de ma porte. Le lendemain. J'avais 
un paillasson.

Sur la route, deux policiers ar­
rêtent une voiture qui a dépassé 
la vitesse autorisée. L un des deux 
agents sort son calepin pour dres­
ser procès-verbal.

—Oh, oui, dit la dame assise à 
cédé du coupable, vous faites bien 
de lui dresser contravention. 
Monsieur l'agent !... Depuis le 
temps que je lui dis de rouler 
moins vite . . Mais si vous croyez
qu'il m'écoute ! Je peux lui dire 
tout ce que je veux ... U ne m'é­
coute jamais.. . . il est têtu com­
me une mule . . .

—C'est votre femme, Monsieur? 
demande l'agent.

—Oui, répond le monsieur en 
soupirant.

Alors l'agent referme son cale­
pin, donne une tape amicale sur 
l'épaule du conducteur et dit:

Allez, roulez: Vous en avez 
assez comme ça! .

Sur la route, une voiture à l'ar­
rêt Sous la votture, deux hommes 
qui essaient de la remettre en 
marche.

— Voilà, dit enfin l'un des deux, 
je crois qu'elle va marcher main­
tenant. J ai versé une pinte d'hui­
le dans la boite de graissage.

Boite de graissage? Tu parles!. 
C'était mon oreille gauche! . .

Que fit Colomb en mettant le 
pied sur la terre d'Amériqnc ?

Rép : Il se hâta de mettre ! au­
tre.

tjui a fait bouillir la première 
marmite à Québec ?

Rép. : Le feu.
Qui a toujours (<> dernier mot ?
R p. ; L’écho.

Que dit l'avertisseur d une auto­
mobile a son conducteur ?

Rép. : Ne me touche pas ou Je 
vais crier.

Que diriez-vous à un homme qui 
Letait prend» et que vous ave, 
eu le bonheur de dépend re a 
temps ?

Rcp : Je lui dirais : "Mon ami, 
ne té pends plus, mais repens- 
toi".

Reliez les points par ordre numérique.

r \>Sm
CONCOURS DE
Premier jeu :

1 le cheval
2 la cigale
3 le chien
4 le cochon
5 la çolombe

1 criquette
2 aboie
3 grogne
4 roucoule
5 hennit

SOLUTIONS

QUEL EST TON SPORT ? — Les six joueurs représentés ci-dessus ne 
sont pas des sportifs de plein air. Ils se spécialisent plutôt dans les 
jeux d'adresse : deux d'entre-eux font surtout appel à la réflexion 
et ia méditation. Pour forcer votre imagination nous n’avons repre* 
sente que le joueur dans les altitude: de jeu : les accessoires sont 
supprimes a dessein. Faites donc un petit effort et rt.tes-«vous a 
■iiiris jeux nos six personnages se livrent.

LFS SPORTS — t. Ping-pong —- 
1. Boules ou quilles — 3. Flèches 
— 4. Echecs — 5 Billard — 6. 
Cartes.

LES PRENOMS — 1— si-mont : 
SIMON ; 2—dé-si-rc: DESIRE : 
3—rat-fa -et : R APH AEL ; 4 — if- 
van : IVAN ; 5 — eaii-nord-ré :
HONORE; G — Ka-lerrine : CA­
THERINE; 7— Pi-er: PIERRE; 
* — Rose-a-iit : ROSALIE ; 9 — 
ange gèle ! : ANGELE ; 10 —vin­
rent : VINCENT; 11 — aile-laine: 
HELENE; lï — raie mont : RAY­
MOND.

11 il

LES PRENOMS 
Des prénoms de par. 
çons et de filles sont 
présantés sous for­
me de rébus. Chaque 
rectangle est consa­
cré à un prénom. 
L'ensembie des cro­
quis de chaque ca­
sier vous permettra 
de le deviner.

JEUX DE MOTS
-Deuxième jeu :

1 Bruxelles 1 Norvège
2 Lisbonne 2 Mexique
3 Oslo 3 Angleterre
4 Mexico 4 Belgique
5 Londres 5 Portugal

Troisième Je» :
I Christophe 1 Fiance

Colomb
2 Ixmis Pasteur 2 Canada
3 Tsar Pierre

le Grand 3 Etats-Unis
4 Eisenhower 4 Italie5 louis-Joseph

Papineau 5 Russie

Qu? font trois moinraux sur on 
toit ?

Rép. : Ils font un nombre im­
pair.

Qui a tué 1? quart du genre bu­
rn a i ü ?

Rép. : C'est Caïn en tuant son 
frère.

Qui cria si fort que le monde 
entier l'eniendii ?

Rép. C'est l'âne, duns l'arche 
de Nue.

Tirées des recueils de Devinet­
tes du Frère lean-Ferdinand, Pro­
cure des Frères Ma ri s tes, Lévis. J

j CONCOURS
Chaque semaine, deux livres sont efforts en prix aux garçons 

et deux autres aux filles ayant donné les bonnes réponses aux jeux 
i de mots publiés dans cette page. Remplissez le bon du concours 

en donnant vos réponses, nom,, âge. adresse et envoyez-le à : "Con­
cours de jeux de mots”, Le Soleil. 590 de la Couronne Québec 2

No 2 CONCOURS DE JEUX DE MOTS
LE SOLEIL

590 de la Couronne, Québec 2
NOM ......
AGE
ADRESSE

!

LOCALITE ........... ........................................... ............... ..................... j

Réponses du premier jeu 3. 2 3. 4 5........ 1
Réponses du deuxième jeu 1 2 3. 4 5........ i
Réponses du troisième jeu 1 2 3. 4 5.

LIVRES OFFERTS EN PRIX
BAVARD , LA SEMAINE DE SUZETTE

Journal pour les garçons Journal pour les filles
illustré et relié en carton fort illustré et relié en carton fort.
Surveillez bien l’édition régulière du journal de samedi le 9 juin, 
pour connaître les noms des gagnants du concours de cette semaine.
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czLJ^s»
Edgar Rice Burroughs^

Le demon étincelant s était glissé vers la sortie du villagi 
mats l'homme singe bloquait le chemin.

Sans peur, Tarzan 
fonça sur lui et 
plaqua son ennemi 
au sol —

'yc. ;
^5-

-------

rZSEéss.

Le démon' était bien un être de chair et de sang et fut 
aisément réduit à Limpuissance ' Tarzan resta stupéfait en constatant 

que le corps était recouvert d'une 
substance brillante qui avait deteint
sur ses mains —

Sa découverte suivante fut une sarbacane, dont on s’était 
servi pour blesser les villageois

_ ' ' - ^ -' T^sspaa^*'

Arrachant son 
masque, il exposa 
la figure de 
TABULU, 
le sorcier !

e/JM '%al

D‘tlc '■•■'Y United t-ealu:» à>r.dic«t». In.-. ^
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Qu est-ce
une 1 

écharde '
qu'il y a
David ?

| Paulette en a 
une aussi '

nrartrgrwTtTret

wm

)e glissais sur la 
rampe et . .

Toi aussi 
Armande-1

Rod, il faut que tu ar 
ranges la rampe 
j'ai une écharde et

IA

Tu es trop vieux pour faire ça1 
rampes ne sont pas faites, pour 
glisser ! i- vj
y/'dyiTiSHJ' ..... V’A' v

y y.

Où s en va le 
monde ?

fëcuMele
et ses

amis

Beau ( Assez épais

soup de 7 pour mal

paille!

Avert
une bonneprend nous

prochamalle

/ THE
crumpet

- - l'orthodon- } / // iPourquoi 
sourit 
elle

’ La pauvre n a pas 
souri depuis des 
mois

C est un jour 
heureux pour 

elle
tiste a enlevé 

appa

UNE HEURE, ^ ,
APRES I as t<J ,ait pen 

danf tout ce
temps ?

|e t ai dit de 
revenir vite'>

I 1yVoila la liste que -w__ 
je veux - - J ''

--tu n as 
pas dit 
d'ALLER 
VITE !

REVIENS VITE
I re\ 
l vit

revenu
vite - -

fjs* m>

O S ^ / CL
■i ki
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En marge des rent ans de SiUery

Le commandeur Brulart de Siilery
par Réal Bertrand de !a 

Société historique de Quebec
Il n'est pas sans intérêt, à l'oc­

casion des célébrations du cente­
naire de Siliery, de jeter un re­
gard sur la figure noble et émou­
vante du fondateur de cette pro­
gressive vilie de la banlieue qué­
bécoise : le commandeur Noël Bru­
lart de Siliery, prêtre, comman­
deur de l’Ordre de Saint-Jean de 
Jerusalem, fondateur de ia mis­
sion Saint-Joseph, à Siliery.

Malheureusement, ia bibliogra­
phie concernant le commandeur 
de Siliery est plus que mince. De 
fait, on connait surtout à son su­
jet une petite notice publiée en 
U155 dans “Le Journal de Québec 
et reproduite dans une plaquette 
avec un appendice dii à ia plume 
de l'abbé Jean-Baptiste Feilartd

Ne dans ia mut -.de Noel làJJ. 
d où son prénom, Noël Bruiari 
était le troisième fils de Pierre 
Brulart. conseiller au Parlement 
de Paris, et de Marie Cauchon, 
dame de Puisîeux et de Siliery,

A dix-huit ans. le jeune hom­
me. doué des plus heureuses qua - 
lites. bouillant et chevaleresque 
entra dans l'Ordre de Maite et le 
Grand-Maitre. charmé de ses bel­
les manières et de sa modestie, se 
l'attacha en qualité de page Après 
un séjour de douze ans à Maite 
en récompense de ia bravoure 
qu'il avait montrée en plusieurs 
circonstances, et aussi grâce à !* 
faveur du Grand-Maître, le jeune 
chevalier obtint ia eonunanderie 
de Troyes, valant quarante mille 
livres de rentes

Venu à la cour en ISOT, il plut 
beaucoup à Henri XV par sa libe-

Hoel-oe Brvslard de Stuê&v
OEVft OV TEMPLE DE, Q 
FOKDATEVft e>t LA f : A ê\r 
DELA CÔJ*« DE’LA t 
DE TROVES DECEDE =rr: ^
7BRE

Mi:

avait envoyés pour lui faire hon- 
neui Sa Samtete fut sur le bal­
con ixnir voir cette entrée. M 
l'ambassadeur était vêtu en che­
valier de Maite avec sa croix en­
richie de diamants."

D'abord envoyé extraordinaire 
de Marie de Médicis, fl devint, am­
bassadeur régulier au départ du 
marquis de Coeuvres. qui avait de­
mandé son rappel.

Chose intéressante pour nous 
l’objet principal de la mission de 
M. de Siliery était d'obtenir le 
chapeau cardinalice Pour Riche­
lieu, eh récompense de la réconci­
liation que ce prélat avait opéree 
entre Marie de Médicis et son fils 
Louis Xril U620-1621 . Sa mis­
sion fut couronnée de succès, mais 
Richelieu ne lui en fut pas parti­
culièrement reconnaissant.

Toute la pompe déployée par M 
de Siliery a Rome ne lui faisait 
pas oublier ce qu i! devait à Dieu 
et à ia religion. Il assistait tous 
les jours au sacrifice de la messe 
et on le voyait avec admiration 
dans les églises, toujours à genoux 
avec tant de piété qu'en quittant 
cette capitale du monde chrétien 
il remporta le nom d'ambassadeur 
aussi dévot que magnifique.

A Paris', c'était le même rraiu

de vie de prince II avait été sie­
ve à la dignité de ministre d'Etat 
et son immense fortune lui per­
mettait de transformer son hotel 
en un véritable palais tout rempli 
de meubles rares et précieux, de 
tenir une table splendide, ouverte 
à tous. Il ne sortait jamais qu'en­
vironné de gentilshommes, de pa­
ges et d'autres officiers.

Sa soeur, madame de Trelon 
fort adonnée à la piété, lui faisait 
parfois des remontrances sur sa 
dépense excessive et ce îamf éclat 
dont il aimait â s'entourer. Ce a 
quoi le commandeur répondait, en 
plaisantant : ‘ L'heure que Dieu a 
destinée à ma conversion viendra 
lorsque nous y penserons le moins 
Il fallait évidemment entendre par 
■‘conversion” le passage à une vie 
plus parfaite

Mais la conversion ne venant 
pas assez vite au goût de madame 
de Trelon, celle-ci lui soumit ies 
beaux exemples de leur neveu le 
chevalier de Villegagnon La lettre 
très longue qu'il écrivit alors à sa 
soeur nous montre monsieur de 
Siliery tel qu’il fut toujours : bon 
affable, humble, serviable, géne- 
reux4 attaché sans doute aux hon­
neurs et aux dignités, mais autant 
pour les autres que pour lui-même

En mars 1624 rappelé â Paris 
sous pretexte de rendre compte au 
roi de son service à Rome, il lut 
désavoué et dut partager la de­
cheance de son frère, le chance­
lier et de son neveu, le secrétaire 
d'Etar. Toute la famille des Bru­
lart s'était opposée a l'entrée de 
Richelieu au conseil et le tout- 
puissant ministre en avait proba­
blement conservé un souvenir plus 
vivace que dès services rendus 
C'est ainsi que Dieu, comme il fait 
parfois pour les âmes hésitantes, 
rompaient iui-mëme les liens de 
son serviteur

Au milieu de ces revers, les ap­
pels de la grâce devenaient plus 
pressants. Le jubile de 1625 fut 
pour le commandeur l’époque de­
cisive : son âme. mondée des :on- 
sotations divines et éclairée d'une 
vive clarté, comprit l'impossibilité 
de servir plus longtemps deux mai - 
très.

Il s'adonna avec ardeur k des 
exercices de pieté fréquents et a» 
montra infiniment libéral pour les 
pauvres, visitant des mansardes, 
des hôpitaux et des prisons, U ae 
mit en relation avec les âmes i«i 
plus saintes de ce temps ; le célé­
bré Père de Condren. général de

«Suite à la-page 18. 5e col )

bt;« .M

COULEUR
K

LA COHLEBA EXACTE QUE VOUS DESIREZ
Votre dépositaire

Mont-Roya! Spectro-Matic
vous l'offre ., ,

Le commandeur de SiHery, d'après une peinture ancienne 
conservée au séminaire de Troyes en Champagne

// g r» stotk DES CENT Al SES DE COLLE! RS SPECTRO-MATIC... In ld»in 
les plus eu vogue, qui vous aideront à créer un décor adapté à votre personnalité . . .

Cette brochure est peu connue et 
aujourd’hui U est impossible de 
se la procurer, bien que les archi­
ves de la province en possèdent 
cependant une copie. Cette notice, 
dit-on. par l'abbé L.-E Bois, s'ins­
pirait de “l’Histoire de l'illustre 
serviteur de Dieu. Noël Brulart de 
Siliery”, éditée en 184.1, à Pans, 
chez les Visitandines. d'après un 
manuscrit du dix-septiéme siècle, 
et enrichie de notes tirées des ar­
chives du premier monastère de la 
Visitation, à Paris.

C'est à cette source, offrant tou­
tes les garanties desirables d'in­
formation exacte, que puisait le 
chanoine Scott, lorsqu il consacra 
le cinquième chapitre de son ' His­
toire de Notre-Dame de Sainte- 
Foy ' <1902' à la vie du comman­
deur de Siliery.

De fait, l'historien notait “On 
(c'est-à-dire dans ce 5e chapitre' 
n'offre ici rien d'inédit. Ce sera 
cependant peut-être du nouveau 
pour quelques lecteurs." L'auteur 
du présent article applique à lui- 
même cet avertissement du cha­
noine Scott

ralitè et sa distinction parfaite 
Après Sa mort tragique du rot 
il610-, la reine Marie de Médicis 
en fit son premier écuyer puis son 
chevalier d'honneur et ne crut 
pouvoir confier à de plus habiles 
mains la charge d'ambassadeur 
extraordinaire en Espagne tl614i 
et plus tard à Rome (1621-1624) 
En cette dernière occasion, vou­

lant qu'il surpassât en magnificen­
ce toutes les couronnes, elle fit au 
commandeur soixante mille écus 
pour le jour de son entrée" dans 
la Ville Eternelle. Le spectacle fut 
en effet superbe. M. de SiUerv 
"était dans un carrosse ouvert, en 
forme de calèche lout brillant, 
d'or, même jusqu'aux roues qui 
étaient dorées. Ses chevaux étaient 
ferrés avec des plaques d'argent 
qui ne tenaient que par uu seul 
clou, afin que. venant à se déta­
cher. elles fussent ramassées par 
les pauvres à qui. outre cela, u 
faisait jeter quantité d'argent. Son 
carrosse était entoure de douze 
genMshommes bien montés et su 
perbement vêtus, et de douze v*- 
! ts de pied, d'une riche livré', 
suivis de carrosses que te pane

Sur demande, votre dépositaire MONT-ROYAL SPECTRO-MATIC vous prêtera 
un livre de couleurs SPECTRO-MATIC (VELVO-MIX ou RUBBER SATIN). 
Vous pourrez l'apporter i la maison, choisir la nuance qui vous plait, juger de 
l'effet produit sous l'éclairage de la pièce que vous comptez repeindre, vous 
assurer que cette nuance s'harmonise bien avec vos meubles, tapis et tentures.

Voyez, aujourd'hui même, votre dépositaire MONT-ROYAL SPECTRO-MATIC.

— — /• *»*•■••»*♦«** ->
\ s*#* m—«•>♦»»• >if ]

opëctro-màtic
FABRIQUÉ AU CANADA PAR

AV RP VH L
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Au bal annue* des pirates
Vous

aussi
Vos

bijoux
dans

Une )/ On
Les hommes 

ici ^— les 
femmes

bonne
idée
jxiur
rire.

dirait

LEE FALK

WILSON
MCCOY

Les bandits s élancent dans la rue !Personne ne bouge Allons y !
armes sont réelles

jetez vos armes 
disparaissez ! Shorty — Dans une 

heure au rendez vous

mm

Disséminés daris la foule, parmi 
tous les déguisements —

Des
voleurs

déguisés
en

pirates —

Dix mille “pirates” masqués 
avec des sacs !

Les trouver — comment 7

Ouest Ils ont
rempli leur

nos bijoux'JL:
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Trouvons le gars! Ce villags doit 
nous servir de repaire

Pourquoi une repré 
sentation dans un 
village fantôme ! '

Ces affiches
i n'étaient pas

là ce matin !

Bonjour, messieurs! Serrez la 
main du grand Sleepo . . en per- J

 Personne n'ha­

bite ici ! Pour-
est un moyen détourné! Les agents 

a qui j'enverrai ces photos seront im- _
i

Drôle de façon 
de travailler 1

sonne
quoi faire un 
spectacle ?

Cependant à Railtown .

Es tu FOU ?Si ce typa est hypnotiseur i 
pourra nous servir ! |e retourne à Minerai City, / H^teux de vous 

Ah- Je ne restera, que cette > ( avolr' M RoSers 
nuit !

t S X
ximo ruATVwtf CA-rtl, w.

)e pourrais vous aider. Avez-vous perdu quelqu'un ?) Le ShérifY a t il un bureau
s'occupe dedes personnes per

Oui, mon partenaire 
Il est connu comme 
SLEEPO le plus grand 

hypnotiseur 1

dues ici 3

?5«r.

[mwin/ &■dl sr.'V

À*» .



14

SP

LE SOLEIL, Québec, dirrvanche 3 juin 1956

^1

, Le prisonnier des Écumeurs des Mers

/ JfS,

SSÎTr.mi**1

Sur toute a longueur du pont espagnol, 
le combat fait rage Malgré àe lourdes pet 
tes, les pirates se sont assurés de la maîtrise 
du gaillard d'avant et de l'entrepont. Quel­
ques pauvres Espagnols se battent encore 
avec l'énergie du désespoir, un à un, ils 
succombent. Acculé sur le gaillard d amé 
re le commandant Esteban a fait des prodi 
ges de valeur. Hélas’ au moment où il vient 
de toucher à mort un pirate d'un coup de 
rapière le forban a encore assez d'energre

pour saisir son pistolet. Il fait feu presque 
à bout portant et le commandant s'écroule 

Pendant ce court moment, Frank n'a 
cessé d'observer avec une attention aigu? 
les gestes du tueur espagnol embusqué 
dans la hune. L'homme a rechargé son 
arme et Frank voit avec angoisse le canon 
du mousquet s’abaisser sur lui.

"impossible dans ce vacarme de lui crier 
que je suis des leurs; il ne me reste qu'une 
solution ... et combien précaire . pense

t il. “Je souhaite de tout mon coegr ne pas 
l'atteindre, mais je dois le mettre hors de 
combat! Je ne puis me laisser tuer!" Ces 
pensées tourbillonnent dans la tète de 
Frank avec la rapidité d'un songe. Il éleve 
le bras droit, vise et presse la gâchette . . . 
Les deux coups claquent en même temps 
Le mousquet de l'Espagnol lui saute hors 
des mains et tombe à la mer . . ‘ Vic­
toire1'' s'écrie Frank, “voilà un beau couo"

Le pistolet fume encore dans la main de 
Frank lorsqu'il voit soudain une des fenê­
tres de la poupe du “Cristobal“ qui s ouvre 
sous une violente pression . . Une jeune 
fiHe au comble de la terreur se penche et 
crie. “Lâchezmoi1 Au secours, comman­
dant. sauvez-moi !. . . Une voix avinée lui 
répond “Il y a belle lurette qu'il est mort, 
ton commandant. . . ”

Frank demeure indécis La malheureuse

va-t elle se jeter à la mer? L'apparition 
d'un deuxième personnage dans le cadre 
de la fenêtre met fin à ses hésitations. Il 
reconnaît Juan, le plus avide de tous les pi­
rates Ce Juan ne s’est-i! pas vanté main­
tes fois d'avoir tranché des doigts pour 
s'emparer d'une bague.

Son sang ne fait qu'un tour. “Eh, toi, 
prends la barre!’’ hurie-t-il à un des pira 
tes restés sur le pont. Avec une hâte fé­

brile. il cherche un moyen de rejoindre la 
jeune fille au plus vite. Un cordage du 
''Cristobal'’ pend emmêlé à ceux du navire 
pirate. Debout sur la rambarde. Frank 
d'un coup sec, le libère, puis, prenant son 
élan, saute et se laisse emporter.

A quelques pieds de l'eau, il traverse 
l'espace qui le sépare du ‘ Cristobal ’. Mats 
il a mai calculé et une violente angoisse lui 
serre la gorge , . .

Va/'tr*
Frank se rapproche du ' Cristobal' à une 

vitesse vertigineuse. Tout à coup, dans les 
dernières secondes, il sent le cible glisser 
et s’allonger dangereusement Le temps 
d'esquisser la parade, notre héros se trouve 
projeté contre la poupe avec un bruit mat. 
Ses robustes épaules ont absorbé le choc, 
li est légèrement étourdi et met un moment 
à se rassaisir. Il se trouve presque à la 
hauteur du gouvernail. “Rien de cassé”.

murmure-t-il, “il faut que je me hâte à 
escalader”. Retardé par les mouvements 
du navire, il s'accroche aux moulures s'arc- 
boute. mais son appui est précaire. Les 
jambes en porte-à-faux, il ne peut se fier 
qu'à la force de„sas poignets. Cependant 
au-dessus de lui, le bruit qui remplit la ca 
bine, redouble de violence. Juan pousse 
d'affreux blasphèmes. Il semble qu'il n’ait 
pas la tâche facile, car soudain une vitre

voie en. éclats et le pirate pousse un gro­
gnement de douleur. S’aidant des poignets 
et des genoux, Frank arrive enfin à se cram­
ponner à hauteur du hubiot. Il voit .
Il voit la malheureuse jeune fille serrée aux 
poignets par la brute ivre de rage. L’inté­
rieur de la cabine est dans un desordre fou— 
“Tes bijoux' Ou cette fois tu feras le 
grand voyage”, hurle Juan. “Tenez bon. 
l'arrive''’ crie Frank qui vient d'enjamber

4
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Salvt les Gars i. 
Salut Parents! 
PARTICIPEZ AU 

2EME GRAND 

CONCOURS ANNUEL

GRAND CONCOURS 
POUR LES JEUNES

invités du fameux

(ARIZONA) ; ^ I

SUNSHINE v

grahds
i- »>»'1 m 7”-

^«Ueuses Vacantes, LÜXUiUX
vos» A TUCSON DANS iss

CLIMATE CLUB

lOO 2emes PRIX

jytflttEUttS AVIONS

lOO 3èmes PRIX

l* t» AoO’î
10 GRANDE CONCOURS HEBDOMA­
DAIRES ... N’EN MANQUEZ PAS UNI

400 4èmes PRIX lOOO Sèmes PRIX
Tout r* qu’il faut pour une 
représentation rte TV à la maison Importé

Record-o-View Sets
• 8 disques—16 pochettes circuloires 

avec vues en couleur

• Projecleur et écran

. • Phonographe o trois vitesses•g*

CAMERA
TELEMETRE 
MODELE C 
AVEC ETUI

Photos couleur et noir 
et blanc. Vitesses 
jusqu’où 1 200eme, 
eclairoge magnésium 
et pose automatiques, 
lentille de couleur cor­
rigée. En chrome et 
maroquin.

Vendus dons le commerce plus de $50.00 Vendus dans le commerce plus de $50 00

MONTRES
Bijoux durables et ressort incassable. 

S Fidèle et précieuse en toute occasion. 
I HELBPOS est partout le meilleur choix 

par lo qualité et l'élégance.

Vendus dans le 
commerce plus de 

$30.00 M\

BOTTES COW BOY
Choix de jolis dessins ou* 
couleur» variées. Talon* 
“cowt>oy pour >o marche.

2500 6èmes PRIX 
CEINTURES COW-BOY

Dessins authentiques, en pur cuir de 
voche extra. Boucles en couleurs.

MARCHE A SUIV (II:
1. Découpez le bulletin d’adhésion officiel à droite en suivant lé 
potntiilé
2. Découpez soigneusement le gros rond rouge "SlCLE’' de trois 
• POPSICIE**. FUDGSICIE", ' CREAMSICLE , DREAMSICIE”. 
“50-50 POPSIOE". ou de toute autre enveloppe de sucette 
glacée portant un rond rouge SlCLE’’.

3. Caliez .les trois ronds rouges '’SlCLE’* sur le bulletin
d'adhésion.

4. Déterminez les images et les noms correspondants du buh 
tetin d'adhésion, et écrivez le neméro du nom de l'image dons 
le <c»n où $1 semble convenir. Exemple-, nous avons mis un 3 dans 
la première case porceque Sombrero {No. 3 sur ta liste) est le 
nom de cette »mage.

fl. Sur la ligne pointillé# du bulletin d'adhésion, écrivez le nom 
que vous donneriez au poney d’oprè* le description écrite sur 
le bulletin d'adhésion (Papa et Maman peuvent vous aider.)

b. Ecrivez vos nom, âge et adresse à la place indiquée sur le 
bulletin Votre participation sera jugée avec les outres partici­
pants du groupe de votre âge.

7. Collez le bulletin complété sur une carte postale timbrée à 
4 cents et adressez ta à Concours "POPSICIE”, 100 Sterling 
Rood. Toron»©, Ontario Envoyez autant de bulletins que vous 
voûtez. Les bulletins doivent porter la dote de lo poste anté­
rieure è minuit le 4 Août.

fl. Les participants seront jugés par une organisation indé­
pendante sur la base de l'exactitude et de la netteté du bulletin 
et de l'originalité du nom du poney. En cas d'ex aequo, la dote 
de ta poste lo plus ancienne déterminera te gagnant La décision 
de» juges sera sons recours.
FARTîÇIPfZ AUSSI SOUVERT OUI VOUS VOULEZ! LES CONCOURS HEBDOMA­
DAIRES COMMENCE MT LA DIMANCHE MATIN ET SE TERMINENT LE J.AME 01 
SO'R SUIVANT. TOUS LES BULLETINS SERONT iUCES OANS LE C0MC0URS 
HEBDOMADAIRE CORRESPONDANT A LA DATE DE LA POSTE.
LP DERNIER CONCOURS HEBDOMADAIRE Sf TERMINERA SE SAMEDI 
* AOUT 19$4 A MINUIT.

Recherchez le rend 
rouge "SICLÏ"

H n’y en a qu'un
POPSICLE

|S, notre lom»»* 

re de

•'POPSICIE. # ^
i Votlo" D " 

Tore-. O—

DEMANDEZ D AUT*U BULLETINS » ADHESION A VOTAI MARCHAND DE GLACES.

OFFICIEL!

*Ê^3)

fjfllyp ^

Wo #=o

1. PüMMEAU 2. VACHETTE 3. SOMBRERO 4. TAUREAU S. SACUAR0 
8. TAUREAU ASSIS ?. LONGUES CORNES 8. EPERON 9. PALOMINO

f Maintenant donnez un nom ou poney de ’'Dude Ranch décrit
ci-dessous t

Né le 1er Avril; Nom de la mère. “Brave Squaw Nom ou père,
1 “Tucson Tom": Brun avec membres antérieurs Mines . étoile 
f bianctie sur te front; Friandise favorite. "POPSlCLE”!

Mon nom poor .# poney est_________________ ______ __________

Mon nom._______

Nom du parent..

Rue________________

Ville_________________

Age

Marque de» glaces que

Piovinta.

197

Après avoir rempli voire bulletin, adrcssez-le à: 
Contours "POPSICIF',^100 Sterling Rd., Toronto, Ont.

•‘POFSM’LE” FUDGSICX* ‘‘CREAM SI CUt' . ’ ORE AMBICIJS", 50 50 PO PS K.‘LE'\ et SlCLE"
peint des rn Arques de commerce enregistrées d*- I» J«e l^*u«e Corporation, New-York I. New- 
Yurk. Cette offre de collectiouuer le* 'aes ©at limitée eus £»*»>-Crus el a IretH PnMtes»iunx et 
ao Conada et est nulle et ne s'applique dans oucon Etat es localité uo leur rachat et leur 
émissinn sunt prohibés, la «u I! v o lose, licence un autre reatriciten Imposée sor leurs rachat 
et émission Toutes tes entrées »o roncuurt* deviennent propriété de 1* Joe Loue Corporation. 
Ton* tes *~*nzints seront ave/U" par ponte Refus d accepter tee pris offert» aura pour résultat

l'annulation des prix et aucune substitution ne «era permise Tous peuvent participer A e* 
concours excepté tes employes de la Joe Lowe Corporation, leur a«enee de publicité, ou tes famil­
les de ces employés. Ce concours est limite aux Etats. CM* et a icurr. Fossewnaas et au Canada 
et est nul et ne - applique dans aucun Etat ou iaralite où la participation ou la tenue *-n 
sont prohibée*, taxées, licencie** ou restreintes. La Joe Lowe Corporation se réserve te droit 
de substituer ou < h:»nicer te» prix ou le local des vacance* xi de* condition* imprév**-* se pro­
duisent. SI vous dc'irev. recevoir la liste de» gagnant*, envoyé* une enveloppé aéreusée et af­
franchie. iîWHi, Joe Lowe Corporation, New-ïor-; I, N.Y.
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U- barrage des Cammazes. .su: 
!e Soi •Tarn' première partie du 
projet d'aménagement hydraulique 
de la montagne Noire est en voie 
d'achèvement M David, directeui 
général au ministère de iagricul- 
ture accompagne de M PériUier, 
pri tet de la Haute-Garonne, a 
procédé ie 6 avril à la mise en 
eau. Cet important ouvrage en 
formé de demi-tonneau, constr .it 
dans une gorge sauvage et encais­
sée au-dessus de Revel, aura une 
hauteur de 70 mètres et uni; lon­
gueur à la crête de 235 mètres Sa 
masse de 100,000 mètres .cubes de 
béton retiendra 20 millions de me­
tres cubes d'eau, qui couvriront 
un«- superficie de 90 hectares. 
Commencé lé 2» mai 1954 il sera 
termine avant 1 hiver prochain

L'aménagement hydraulique de 
ta montagne Noire, dont les pre­
miers projets ont été. conçus en 
1945. est réalisé sous la direction 
d une institution interdépartemen­
tale au sein de laquelle sont re­
présentes les conseils généraux de 
l'Aude, du Tarn et de la Haute- 
Garonne, département intéressés a 
la r? calorisation du La draguais. La 
deuxième paitie du projet concer­
ne la m.se en place du dlsposltit 
de distribution des eaux des Cam- 
inazes. A 6 km 800 en aval du 
barrage sur une croupe surplom- 
bmt le bassin de Saint-Ferreol. 
sera installée une usine d épura­
tion d où partiront de grosses con­
duites aboutissant l'une à Saint- 
Félix (Haute-Garonne*, l'autre à 
Puy-Lauren, (Tarn*. Deux reser­
voirs intercommunaux assortis de 
stations de filtrage seront cons­
truits dans ces deux localités et 
reliés entre eux par une troisième 
canalisation formant avec les deux 
précédentes un triangle de 50 ki­
lomètres de périmètre. A partir de
è réseau cent seize comm ne» ru­

rales, d une population totale de 
quarante-deux mille habitants, se- 
rurtt approvisionnées en esui pota­
ble

Sur l«s réserves du barrage, S 
millions de mètres cubes seront en 
outre disponibles pendant l'été 
pour 1 irrigation des terres du Laif- 
raguais et contribueront à amé­
liorer la production agricole de 
cette region particulièrement 
éprouvée par la sécheresse. Les 
eaux d’irrigation seront lâchées 
dans le Sor. dans la Rigole de la 
Piaifie. dans le canal du Midi, et 
nUHeables à partir de ces voies 
d’eau. Les puisages seront opérés 
selon une réglementation à définir 
par des syndicats en formation. La 
retenue des Cammaaes assurera 

l'alimentation du canal du 
Midi au seuil de Naurouze par un 
apport annuel de 4 millions de me­
tres cubess. Les travaux de mise 
en place du dispositif de distribu­
tion -pourraient commencer à la 
fin de cette année, le ministère de 
!'agricult.ire ayant donné son au­
torisation pour l'exécution d'une 
tranche de 250 millions sur le pro­
gramme conditionnel de 1955.

L'aménagement hydraulique de 
la montagne Noire exigera une d - 
pense giobaie de 2 miliiards de 
francs. Il ru- sera complètement 
termine. ç;ti:ne-l-on. que dans un 
délai de dix ans

>ularité 
des auberges 
de jeunesse

LTn grand nombre de nouvelles 
auberges de jeunesse seront ou­
vertes cette année en Allemagne 
de l'Ouest. L une des plus belles 
a été inaugurée le 1er mai à Ro- 
thenbouig s 1. Tauiber Elle con­
tient 200 tus dans un batiment 
qui correspond tout à fait au ca­
ractère moyenâgeux de la ville. 
Heidelberg ouvre pour la Pente­
côte sa nouvelle auberge de jeu­
nesse de 350 lits et 150 lits de camp

A la fin de l’automne, on y ad­
joindra un bâtiment annexe A 
Fuessen. dans FAUgau. on inau­
gure pour la Pentecôte une auber­
ge de 160 lits, avec pièces d'eau 
poux faire la cure de Kneipp. D'ici 
l'été, on terminera une auberge 
de jeunesse à Bad Lauterbeig. dans 
le Harz. Elle sera, elle aussi, 
équipée de pieces d'eau et de bai» 
gnoires avec eau chaude La ville 
d'Augsbourg installe actuellement 
une auberge de 400 place» L*. 
promeneurs trouveront également

de nouvelles auberges 4 Mosbach 
et à Reisenbach dans t'Odenwald, 
à BerLn-Hermsdort, Wuppertal. 
Mayence. Bingerbrueck et au cou­
vent d’Oesede. près d'Osnabrueck 
On prévoit en outre une Maison 
de !a Je messe ' a Helgoland (120 
lits d'ici le printemps 1957>, a 
Trêves (400 lits). Esslingen et 
Murrhardt dans la Forêt de Soua- 
be (chacune 30 lits et 40 lits de 
qampi ainsi qu'i Schmalensee, 
près de Mittenwaki, dam les Al­
lies bavaroises Dans le M issif du

Feldbecg. dans la Forêt-Noire, on 
vient d'inaugurer l'Hôtel Hebei- 
hof comme auberge < 300 lits, pour 
les jeunes promeneurs

Sur l'ensemble du territoire de 
la République fédérale, on compte 
actuellement plus de 700 auberges 
de jeunesse avec plus de 60.000 
lits. Le nombre des nuitées s 
atteint.’en 1955. plus de 7 mil­
lions. soit 500.000 de plus que l'an­
née précédente

19 nouvelles auberge» ont été 
construites en 1955
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AVANT LE DÉJEUNER NUPTIAL

i é- -

Vous aliez devenir madame...

votif nç tenez pas a servir on 
vli> <|af Ironque. mousseux ou saw- 
terne, ou encore du veritable 
rltampagne lors rte la reception 
*uï suivra le mariage de votre fil­
le, rien ne vous defend, madame, 
d# préparer un punch aux fruits 
que vous pouvez servir nature, ou 
légèrement aromatisé au champa- 
jrne. Voici une recette de base 
qui devrait être suffisante pour un 
groupe de quelque cinquante invi­
tés 2 tasses de sucre. 3 tasse« 
deau. une bnite de 4fi onces de 

de pamplemousse, une boite de 
4f, onces de jus d’oranges, J’* tas- 
** de jus de ci iron et 3 chopiaes 
«le ginger ale. Combinez l«» sucre 
et l'eau, placez sur le feu et bras- 
*et jusqu à ce que le sucre soit 
dissout. Amenez au point d'ébul­
lition. laissez bouillir 5 minutes, 
«tans brasser, puis faites refroidir. 
Ajoutez les trois jus de fruits dif­
ferents. Juste avant de servir, 
versez sur un anneau de glace au­
quel vous aurez ajouté avant la 
congélation, quelques petites fleur* 
d'oranger. S* vous voulez un punch 
*«s champagne, remplace* le ginger 
ale par une pinte de champagne 
et une chopine de soda «rater.

Regrets à Ninon
Tu rdf te marier, Ninon.
Tu préférés Tor au porte:
Faraiev c’est une belle télé 
Qu un baiser subi par raison !
Les baisers CT amour, ô Ninon,
Sont baisers de folie (Onquéte.

Tu ne chanteras plus. Ninon.
El nous n'irons plus a la brume. 
Eveiller le doux clair de lune 
Sur les mousses de Trianon.
Les sentiers d'amour, 6 Ninon.
Sont trop étroits pour la Fortune.

Sapant plus mes baisers Ninon,
Ton front se creusera de fièvres.
A la coupe d’or des orfèvres 
Tu voudras te priser.. Mais non ! 
Ce ne sera plus, ô Ninon.
La sainte h'resse de nos .erres.

M ' ■! .ci Hi.ui.y

..." et quand îa bjsîle saison 
fut venue, ils se mariéren; et eu- 
«•r.1 beaucoup d’enfants!" C'est !a 
Ut. d’un corne de fée et peut-être, 
espérons-!?, aussi le début d'un 
autre Mats que . vi* est comp..- 
qiiée de nos Jours et comme un 
mariage donne du souci aux fian­
cé*. et aux parents. Laissons ce­
pendant en arriére les idées d une 
autre époque et voyons, dan* ses 
grandes lignes, ce qui se fait a 
présent:

le fiançailles. Les jeunes déci­
dent de leur destinée de nos jours, 
de la façon la plus simple qui soit 
lis se rencontrent, se connaisse de- 
su Pureau, à l’atelier ou à i'Uni­
versité, au bal ou à la société 
sportive, ils se plaisent, se le di­
sent. et décident de se marier. Et 
■la ciassique demande oii le père 
du jeune nomme arborait un col 
cassé et de; grnts beurre frais, 
es: une corvée qui est maintenant 
bien démodée. La cérémonie des 
fiançailles a lieu ie plus souvent 
dans l'intimité. L? jeune homme 
offre la bague, et îa jeune fille 
peut offrir <1 son promis un bri­
quet. des boutons de manchette, 
une bague, un nécessaire de toi­
lette. une serviette en cuir, etc.

Les faire-part — En Europe, il 
est d usage courant que les pa­
rents des deux fiancés fassent part 
du mariage de leurs enfante res­
pect fs En Amérique, la coutume 
veut encore que ce soient les pa­
rent,? de la fiancée qui se char­
gent de faire imprimer ou graver 
les faire-part et qui les envoient 
aux invités qu’ils veulent voir à 
la noce. Le simple faire-part sans 
rnvitation s’envoie de moine en 
moms et est remplacé par l’an­
nonce dans la colonne sociale des 
journaux, quelques semaines a vant 
i* cérémonie.

La cérémonie à l'église. — Il est
Admis que ie futur epoux s’amene 
le premier à i'ee'.ise. en compagnie 
de son témoin et, de son best-man, 
s'il en a un naturellement. La 
mere de la mari.ee arrive l’une 
des dernières. Puis, c'est la mariée, 
ou bras de son témoin et, précé­
dée du cortège, si naturellement 
elle fait un grand mariage. A i'is­
sue de la cérémonie, les nouveaux 
maries sortent tout souriante com­
me il se doit, tear tes photogra­
phes ne sont pas loin t . . suivis
du service d'honneur. La mère de 
la mariée vient ensuite avec ie 
père du marié, ia mère du mûrie 
ei ie pere de la mariée: ce sont 
ensuite les frères, les soeurs, les

oncles, les ■ . ntes. etc. Une enve­
loppe es-, généralement remise au 
prêtre qui officie, lorsqu’il ne s'a­
git pas d'un parent ou d'un ami 
Uès Ultime du nouveau couple.

Le déjeuner. — Il réunit les ma­
riés, leurs parents, les invités. Le 
marié et la mariée président au 
centre, l'un à côte de l'autre. Leurs 
parents les encadrent, puis ce sont 
les garçons et filles d’honneur qui 
prennent place. S’il s'agit d’un 
buffet, le service ne doit commen­
cer que lorsque tous les invités ont 
défilé a tour de rôle devant le 
cortège d’accueil qui comprend le 
nouveau couple, ie service d’hon­
neur. puis les pères et mères des 
mariée. Les frai* à l'église revien­
nent. en principe, à la famiiàe du 
marié, et ceux du dejeuner, à celle 
de la manee. Il arrive parfois 
aua-i que ce» frais sont partagés 
à l'amiable. Dans ce cas. il est 
sage que cette question soit réglée 
à l'avance afin d'éviter ensuite 
des surprises toujours désagréa­
ble».

La question des cadeaux. — L’é- 
, poque est révolue où les jeunes 

mariés recevaient douve assiette» 
à gâteaux, cinq beurriers ou deux 
douzaines de cendriers. Les ca­
deaux pratiques sont de plus en 
plus populaire-: et bien accueillis. 
Une série de casseroles ou une 
bouilloire électrique sera plus sou­
vent rmeux appréciée que l’oeuvre 
d’art que l'ont ne sait jamais où 
poser. Toutes les personnes, qui 
sont quelque peu intimes avec la 
famille des futurs époux, feront 
ainsi mieux de demander aux inté­
ressés ce qui leur ferait le plus 
pOalsir. Il est preferable d'établir 
une liste de tous les objets, linge, 
etc. qui pourraient plaire, et don­
ner à chacun, le choix entre plu­
sieurs possibilités. Les proches pa­
rents pourront remettre un chè­
que et même s'entendre entre eux 
pour que ia somme soit plus im­
portante.

Le voyage de noces. Peut-être 
a ver,-vous déjà fait de grands trais, 
vous et vos parents. A ver,-vous
songé au voyage de noces? Ce 
n'est point un rite superflu, si 
l'on peut se le permettre. Bien 
commencer, dans un cadre agréa­
ble, sans ie souci de tous le® en­
nuis qui vont bientôt vous assail- 
hr. des responsabilités nouvelles 
c'est une ktée vieille comme le 
monde que ce petit voyage d'agre- 
rn.nt, mais vous ne vous en re- 
pentirer pas. Ce sont sur les beaux 
souvenirs que se fondent les med­
icares unions conjugales.

l'ort de découper
Un" galeau frais : Il est a.sst-x 

H'Utenl difficile de le découper 
f*r€*premrnt. Pour que les tran­
ches soient présentables, plonger 
la lame du couteau dans l’eau 
touillante, et couper. Refaire la 
■ûéme operation pour chaque tran- 
e.he l^e> tranches seront parfai­
te

Un, poulet : Prenez une four­
chette dans ta main gauche un 
r<-uteau dans la main droite. Pla­
cez Sa volaille sur le dos et enfon­
ce* la fourchette au milieu de r* 
he te pour quelle ne bouge pas 
pendant I operation. (glissez la 
peinte du couteau sous la cuisse et 
enfonce* le couteau dans laru- 
cuiatien. Opérez de meme poor 
les ailes, coupez l'articulation ;.vec 
le couteau et détaché* en meme 
temps, un morceau de blanc. Si ia 
*« la il le *tst assez grosse, découpé* 
so» »♦ dessus des filets de blanc.

En l'honneur de le fiancée
.
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Si vous donnez «ne réception intime en l'honneur d'une future épousée, inspirez-’, «us pour la deco­
ration de la vignette ci-dessus qui offre le coup d'oeil le plus charmant qui soit dans son décor de 
marguerites. Des marguerites ont. en effet, été fixées a chacune des. fourchettes des invitees. Des 
assiettes- et les coupes ont é é placées sur des napperons à motifs de larges marguerites, et le rentre 
de table est lui-même constitué d'une marguerite jréaaie reposa»»! sur une base former de ces memes 
fleurs, mais plus petites.

A la cuisine
Si le saucisson a sèche, faites-le 

tremper une heure ou deux dans 
rte l'huile, il aura retrouve sa 
cotnrêinnce primitive.

Si le café a perdu son arôme. 
fait*s-fte tremper un quart d'heure 
dans de l'eau froide, et puts sé­
cher au four, li aura retrouvé tout 
son arôme.

Pour eropecher le pain de dur- 
or. En et*, le pain serbe lacile- 
meni. SI vous voulez le conserver 
frais, il convient de l’envelopper 
dan» un Unge humide.

La «oupc aux poireaux et pom­
mes de terre aura mehleur goat 
si l’on fait dorer préalablement 
les poireaux dans du beurre, et *•« 
l’on ajoute seulement ensuite les 
pommes de terre et l’eau.

Pour parfumer la maison : laver 
placard», et viagères avec ie me­
lange suivant, en le laissant sécher 
* an* esswver : essence de thym et 
At htvai.de en partie» égale*.
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Dragon de Bronze

WM. " r JS*

De toutes ses forces, Aram tente de se retenir aux pierres jonchant 
Je sentier montagneux. Son front est couvert d'une sueur froide 
i: voudrait crier, mais les sons s'étranglent dans sa gorge serrée 
Sans pitié les hommes d'Aîg’on l'entraînent, se rapprochant de 
plus en plus du bord du précipice . ». il entend la respiration des 
bandits... U entend Brock, son fidèle armurier, éclater en un tor­
rent d’invectives... il voit à ses pieds le ravin, un trou noir sans 
fond dans ia noire nuit .. Soudain, criant à pleins poumons, un

Jeune garçon bondit de derrière un taillis, il précipite comme un 
fou vers les hommes luttant au bord du ravin, et tel un fauve, bon­
dit sur un des hommes d'Aiglon. Tandis que brutalement l'homme 
se défait de son agresseur, Aiglon lance soudain un ordre : "Arrê­
tez ! Laissez Aram et ce garçon tranquilles. Il y a du danger... 1" 
Et, les traits tendus, le chevalier pillard tourne son regard vers ie 
sentier. Parvenant jusqu'à eux, on entend au loin le bruit d'une 
cavalcade... g

V ;-v

T.
(Païens
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Lorsque les cavaliers apparaissent au détour du sentier, Aram jette 
un cri d'heureuse surprise Le premier des cavaliers n'est autre que 
le Prince Angelo. Derrière lui s'avancent trois cavaliers armés jus­
qu’aux dentes, et les dragons de bronze ornant leurs casques de 
guerre jettent des reflets sous la lumière de la lune... "Aiglon 1 
Chenapan crie-t-il furieux au chevalier pillard. "Vous ne com­
mettrez pas un pareil crime ! Vous avez osé vous attaquer à un

chevalier du dragon de bronze ! Allons ! Rendez-vous ! La partie 
est perdue !’’ Rapide comme l'éclair, Aiglon tire son épée, ses yeux 
sont pleins de menaces. “En selle, les hommes !” crie-t-11 à ses 
deux valets qui tiennent encore dans leurs poignes Aram et Presto. 
“Venez me chercher!” crie-t-il alors, arrogant, "mon épée est im­
patiente de debarrasser vos têtes de vos dragons ... 1”

“Attrapez-le, chevaliers, mais ne le tuez pas !” prévient Aram en 
criant, en voyant Angelo et ses hommes s’élancer vers Aiglon. “Il 
agit sur l’ordre du Prince Balthazar qui lui a ordonné de me jeter 
dans le ravin puis est aussitôt reparti...” "Précipitez-ie, les hom­
mes, et puis en selle!” l'interrompt le chevalier pillard, poussant 
sa monture entre Aram et ses libérateurs. Les deux bandits se sai­
sissent à nouveau du jeune chevalier pour exécuter cet ordre, mais

if

d’un geste de la main. Prince Angelo les conjure d'attendre : 
■Trente ducats d'or pour chacun de vous si vous lâchez tout de 
suite Messire Aram !" leur crie-t-il. ‘‘Les voici, et dépêchez-vous 
de disparaître !” En disant cela, le Prince sort des plis de son man­
teau une bourse bien gonflée et d'un geste nonchalant, jette sur les 
pierres du chemin une poignée de pièces d’or...

En marge des cent 
ans de Sillery

(Suite de la page 11)
! l'Oratoire, et saint Vincent de 
| Paul.

En 1632, ü jetait les bases de la 
chapelle des filles de Saime-Ma- 
rie, et revêtait l'habit ecclésiasti­
que, I! fut ordonné prêtre deux 
ans plus tard, à l’âge de cinquan­
te-sept ans En sa qualité de che­
valier de Malte, il avait dû obtenir 

' une dispense du Saint-Siège. Dés 
: lors, ses libéralités ne se compte- 
' rent plus, et sa vie ne fut em- 
: ployée qu'aux exercices de la pié- 
; té, de la mortification et de la eh» - 
| rlté.

M. de Sillery était entré parmi 
i les tout premiers dans la compa- 
! gnie des Cent Associés, dont te 
j but principal, dans son idée, de­

vait être l'évangélisation des sau­
vages. Dès 1632, la pensée ^ui était 

i venue d'y contribuer de ses riches- 
j ses, mais ce n'est qu'en 1637 qu'i!

la mit à exécution. Instruit par les 
j Relations des Jésuites des projets 
> du Père Lejeune, il résolut de les 

seconder et pour intéresser au 
succès de l'oeuvre le gouver­
neur, de de Montmagny. il lui écri­
vit une lettre, qui lui valut une 
réponse fort délicate du successeur 
de Champlain. M. de Montmagny 
ne peut s'empêcher "de publier 
partout, dit-il, votre rare bonté et 
votre incomparable charité.''

C'est que le commandeur de Sil- 
! lery venait précisément de donner 

les douze arpents ‘ que MM de la 
Compagnie nous ont donnés et les 

: autres encore de plus grande éien- 
: due aux endroits plus pioches de 
: la dite ville dont ils sont conve- 
| nus. pour le tout servir et être af­

fecté au bien de la dite mission."
Le site choisi pour la bourgade 

était environné par les routes sui- 
; vantes qui y conduisaient : le che­

min des Foiiions, le chemin Go- 
min ou la Grande-Allée et le che­
min de Samos.

En 1637. M de Sillery fit un pre- 
; mier don de douze mille livres 

après quoi il ne cessa pas. en aucun 
moment, de s’intéresser à la nus- 

: sion qui devait porter son nom et 
dont on le considère à bon droit 
comme le fondateur.

Le commandeur de Siller/ dé- 
j céda en septembre 1640, mais la 

nouvelle de sa mort n'arriva à 
Québec qu’au printemps suivant.

Idée pratique

Si vous devez conduire votre 
voiture alors que vous portez un 
manteau de fourrure, montez tou­
jours dans l'auto du côté du vo­
lant. de façon à ne pas avoir à 
glisser sur la banquette et risquer 
ainsi d'user beaucoup plus vite 
votre manteau

SI FEMME
SAVAIT...

ou* j*ur» fill*, mo- 
opes* ou ou 

r**ouf de i'ig* FE- 
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DU CHIC POUR TOUTES
Belles d'un grand jour..

gasggsgjSisgsffigabagAgggsggæggsgsgg^^

Un petit bandeau de poüle 
dentelle généreusement drapé 
d'une voilette orne ici la tête 
d'une jolie demoiselle d'hon­
neur. Cette coiffure offre l'a­
vantage de pouvoir ensuite 
être portée avec n'importe 
quelle belle robe d aprfes midi 
ou de petit soir.

ta simplicité classique, que 
préfère pour le matin du grand 
jour la fiancée au goût sobre 
et discret, est illustrée avec 
cette robe de belle broderie 
suisse blanche, posée sur une 
fondation de taffetas très am­
ple et qui dépasse légèrement 
la dentelle. Tout fait très di­
gne dans cette toilette: l'enco­
lure sweetheart, la manche 
aux coudes et les menottes as­
sorties.
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Un petit bonnet, qui rappelle un 
peu les coiffes moyenâgeuses, 
ajoute une note de grâce et de 
jeunesse au visage heureux de 
ce.te épouse© de juin, la simpli­
cité de cette coiffure est digne de 
la distinction et de l'élégance qui 
marquent particulièrement cette 
année Ses robes choisies pour le 
matin des épousailles.
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Une robe ravissante qui fera rêver 
la mariée des prochaines semaines, 
le corsage long torso, en poult de 
soie comme la vaste jupe, est recou- 
ert de dentelle d'Alençon et fait 

admirer une encolure gracieusement 
découpée et des manches en pointes 
sur la main, le petit bonnet Juliette, 
qui retient le voile semi-long, est 
egalement réalisé en somptueuse 
dentelle d'Alençon.

Une somptueuse dentelle de 
tulle bradée au point de 
rose a servi à la réalisation 
de cette magnifique robe 
nuptiale qui s'inspire de la 
tradition d'un autre siècle 
et en illustre la suprême 
élégance, la volumineuse 
jupe est posee sur une cri 
noline de taffetas ivoire et 

I en est de même du cor­
sage princesse que souligne 
un large biais de taffetas
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Ici aussi, 
si pour 
long vç>i
gnifique
reux de

, c'est le classique bonnet Juliette que la jolie épousée a chat- 
encadrer coquettement ses cheveux souples et retenir son 
le de tulle neige. Dommage qu on ne puisse admirer la ma- 
toÜette choisie pour le grand jour ; un agencement vapo- 

tufle, de taffetas et de dentelle.
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célébration pour
Rouen

Rouen va célébrer la renais­
sance de sa cathédrale et 

le 5e centenaire de la 
réhabilitation de 

Jeanne d'Arc.
TJn article inédit de

RENE DEEANt.K

Depuis son édification, la Ca­
thédrale de Rouen a subi de nom 
breux désastres. Lé dernier en 
date avant la guerre de 1939 avait 
été l'incendie, par la foudre, de la 
tour centrale le 15 septembre 
1322 Le feu. communioué aux 
combles, provoqua 1 embrasement 
de maisons en bordure de la rue 
du Change, cependant que le me - 
tai en fusion ruisselait sur les 
voûtes.

La Cathédrale, une fois de plus, 
fut remise en chantier. Toutefois 
la tour de pierre resta longtemps 
ieeouronnée : ce n est qu'en 1878

Quand on se rendit compte jn 
1939. qu’un conflit était inévita- 
b!e, ordre fut donné de dépaseï 
les vitraux de valeur et de les 
mettre en caisse, prêts à être 
transportés en iieu sûr Rien que 
pour la Seine-Inférieure, on dé­
posa plus de 4.501) mètres carrés 
de vitraux datant du Xllle au 
XVIIIe Siècle. Tous les trésors 
qui ornaient les églises norman­
des furent entreposés au donjon 
de Niort. Durant la guerre des 
équipes de spécialistes purent, 
malgré l'occupation, réparer les vi­
traux. assurer leur remise en plomb 
et, après un nettoyage minutieux 
les préparer pour leur repos

A l'arrivée des Allemands à 
Rouen, en juin 1940, un grave in­
cendie avait menacé la Cathédra­
le mais avait pu être circonscrit 
Si les toitures du bas côté sud 
avaient pris feu et si la platefor - 
me de boia aménagée le long de 
la Tour de Beurre avait été dé

!es voûtes du Choeur 'fort heu­
reusement il n'était pas chargé 
d'explosifs i.

Ce désastre devait être suivi 
d'un autre. Les incendies allumes 
en ville ravagèrent (tendant des 
semaines les quartiers proches de 
la Basilique. Ils n'étaient pas en­
core é*sints le 1er juin, quand 1» 
toiture de la tour Saint Romain 
s'embrasa. En quelques minutes 
la tour fut coiffée d'une torche 
ardente qu'un vent violent chas­
sait vers l'est.

A son tour, le beffroi brûla dans 
sa tour de pierre, sur laquelle 
s'écrasaient les cloches en fusion. 
Les hautes toitures de la nef s'en­
flammaient, puis la salle d al bane. 
La bibliothèque, la maison conti­
guë à la vieille demeure de la rue 
Saint Romain, cependant que des 
brandons tombaient sur ta maîtri­
se et ies habitations environnan­
tes Par miracle, une saute de

La cathédrale de Rouen
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que l’aiguille de fonte fut termi­
née et qu’un coq de cuivre domi­
na ta ville sur son perchoir de 
cent cinquante et un mètres de 
hauteur

Méthodiquement et dans U me­
sure des crédits obtenus. l'Admi­
nistration des Monuments Histo­
riques procéda, pendant bien des 
années aux restaurations et aux
ootvsoüdations nécessaires, des en­
treprises qualifiées étant chargées 
de procéder à des travaux d'une 
singulière complexité, pour les­
quels des artisans habites étaient 
recrutés avec soin

truite par les flammes. le gros- 
oeuvre n'avait que relativement 
peu souffert.

Dans la nuit du 18 au 19 avril 
1944, un bombardement de L avia- 
tkm alliée sema la désolation 
dans la Capitale de la Normandie 
Deux torpilles d’avtem renversè­
rent le mur sud de la Cathédrale 
et les chapelles du collatéral. Une 
autre bombe traversa la toiture et 
Ira voûtes du déambulatoire, frap­
pant de plein front l'une des qua­
tre piles de pierre qui portent la 
tour de la croisée et la flèche de 
fonte. Un autre projectile creva

vent sauva la situation et permit 
de circonscrire, puis de noyer cha­
que foyer d’incendie, au prix de 
durs efforts

A peine la catastrophe était- 
elle conjurée que le bilan en fut 
établi et que méthodiquement on 
commença à déblayer, à tirer les 
pierres. 4 les classer et les nu- 
méroter, et à - mettre précieuse­
ment de côté les fragments qui 
pourraient être employés ou tout- 
*u-moins servir de modèle. Mais 
le plus urgent était de consolider

ne fût-ce que provisoirement, les 
parties menaçant ruine, et d'abord 
de sauvegarder la nef et de chaî­
ner l'un à 1 autre les murs por­
teurs de hautes voûtes pour les 
empêcher de s'écarter davantage 
Dès lors, jour et nuit, on travailla 
dans l'attente de la paix, en vue 
d'une restauration complète

Voilà plus de dix ans qu’un la­
beur incessant a permis de don­
ner 4 ce monument les soins dé­
licats que nécessitaient le* bles­
sures innombrables dont it était 
couvert.

Du 19 au 25 juin prochain. 
Rouen célébrera la Renaissance 
de sa cathédrale et le cinquième 
centenaire de ia réhabilitation de 
Jeanne d'Arc La Basilique, dont 
seul le transept nord est actuel­
lement accessible, sera rendue au 
culte Au cours de cette semaine 
de fêtes, se succéderont des céré­
monies civiles et religieuses, des 
cortèges historiques, des représen­
tations théâtrales. Duix composi­
teurs normands, seront à l’hon­
neur: Paul PARAY, qui dirigera sa 
messe pour Jeanne d'Arc et Mar­
cel DUPRE qui tiendra l'orgue le 
seul concert, le seul gémissement 
qui monte aux cieux de la terre”

Les visiteurs qui assisteront 4

ces manifestations reverront l'in­
térieur de la Cathédrale de Rouen, 
tel qu'il était autrefois. Ils pour­
ront en outre, admirer une crypte 
romane qui a été découverte au 
cours des travaux Son pian com­
plet a été retrouvé et permet de 
restituer ta superstructure du 
choeur qui la surmontait

Elevé sur un très haut degré 
ainsi que le déambulatoire qm 
l'entourait, ce choeur comprenait, 
un hémicycle précédé de deux 
travées droites Trois chapelle» 
rayonnantes s'ouvraient sur oe 
déambulatoire, dont une dans le 
grand axe. Le transept, sans bas- 
côté, portait en son centre, 4 <a 
croisée, une tour lanterne sur­
montée d'un étage pour les clo­
ches Les croisillons présentaient 
des absidloles orientées ; dans 
leurs angles nord-ouest et sud - 
ouest, des escaliers montaient aux 
tribunes.

I
Cette Cathédrale romane pré­

sente. dans ses dispositions et son 
architecture, bien des points com­
muns avec celle dont la restau­
ration s'achève, fleuron de l’Art 
Gothique qui a peuplé toute ia 
moitié nord de la France, d'in­
comparables chefs-d'œuvre
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par HanJc
Keictem

Tu ne veux pas de 
biscuit ?

|e peux manger un 
biscuit. Et toi, 
gars 3

' HS '

Est ce la jarre 
eux biscuits ?

Que dirais-tu d'un 
biscuit de 

/ chien 3

En tous cas ça y 
ressemble 3

H Slllilll

Elle la cache 
toujours !

Elle nous observe 
peut être '

i m
Elle a oublie de la ranger l'aurais aime plus dt 

sucre dans les 
biscuits à chien

î
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Impossible de tour 
ner. A toute vapeur 

Peter î

Poursuivant les saboteurs nordistes, fuller fart marcher 
le “Texas" en arrièreRECin CLASSIQUES
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Nous avons une ma 
chine qui équivaut celle 
que les Yankees m ont 

volee__ _ ^ k

La grande course de 
locomotives se 
continue

Chattanooga

Calhoun

“Texas" 
et pour^ 
suivants 
sudistes

“Cénérai" 
et les sa 
boteurs 
Yankees.

Kingston

/
j Papa, le tchou 

tchou recule !
'fl
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Pas étonnant que nous 
n'ayons pu télégra 
phier _ ,

(rfi* - '

Andrews" ordonne un bref ar 
rèt pour le ‘Général"

Assurons-nous qu'aucun 
train ne pourra se servir de la 

voie y

Ils ne nous rattraperons 
qu'une fois la guerre finie

C’est peut 
être la der 
niére fois.
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I Un sifflement strident et pénétrant éclate
tout près

Restons et 
battons- 
nous '

Nous sommes venus pour sa 
boter leurs voies ferrées ! 

MONTEZ A BORD 1
\ f Fumée ! )
y ----ri . ^ rvw-

Les rebelles
sifflet !
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LE SOLEIL est rami des foyers ... .. .....
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Aucun 
signe '

4 heures du matin 
Tout est fermé.

Aucun. Les servants 
ont été les derniers

à partir.

I i# Et la porte 
•. d'entrée i5

Mon idée était peut-être mauvai­
se Jos Période ne reviendra pas 

chez Yonson.
)e vais prendre le quart jusqu'à 
neuf heures. Sam. Dors un peu

m ':

ET DANS LA FORTERESSE DE SERAS 
YONSON.

juste des clients ordinaires

Si*

Le revoilà encor.

C'est un 
gratte 
ment - 
je crois !

lis ont raison!
Des gardes dans l'entrée. Personne ne 
__ peut m'avoir.

Il avait 
nés nerfs 
d'acier

Vraiment Sépas, nous 
n'avons rien entendu à 
part le compresseur. Il 

n'y a personne.

je n ai ïamais vu un 
gars craquer si vite.

xgr ,
1
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QtESifea.

Bien sûr, c'esS le compresseur ! 
je reconnais bien son bruit familier 
Je le reconnais pour sur . , . zz zz

p<tr

Lloyd Birmingham

b mi: n mm s
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t!W hrau 
porlt r«rde 
que ppx 2 
fait.
*»tixannr ?

Oa' v a-t-il 
< he-rit* ?

Cette- rorrte 
railonçe eet 
tuujeur* mclee !

) Ft re«
/ noeud*

peuvent rorn 
pre t'ifcola- 

ee qu’il faut 
"» ut un porSe-cUrde

Omi. mComment u'pa fait un POHTfc COROF, avec dupétrin.
carton J’ai f*il
nn rMtrte.
f ireUef*ol*oêe a fenter ruu

Contre
piaqne de
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Comme ia crépuscule descend et 
que les fleurs replient leurs pétales 
pour la nuit

Par les 
sentiers

Le papillon épervter se nourrit du 
nectar trouve la nuit dans les 
fleurs

&

L'insecte du soir se dépêche de 
prendre son vol pour son tour 
dans la nuit

battement 
annonce 

langue"

Avec laquelle il se régale du dé 
licieux nectar qu’il vole aux 
flet/rs y

x, —

Se faisant, il prend le minuscule pollen j 
quM transporte sur sa tête et sans le sa 
voir aide ses hôtes en radèposant ces 
graines sur la fleur suivante

î.

X

Ce papillon a des 
tubes suceurs qui 
ont dix pouces de 
long, lui permet 
tant ainsi de pion 
ger dans les fleurs 
qui ont les plus 
longues corolles

Quand il se repose, il replie ses ailes 

sur lui en forme de toit ce qui lui per­
met de se déguiser aux yeux ennemisWA


